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DE PROVERBES. .

ACTE-PREMIER
SCÈNE .PREMIERE.’

LIDIAS,ALAIGRE,&ES ASSISTANS;
PHILIPPIN a PLORINDE.
’ LIDIAS. ’ 111157101: de Ma.

"f: Ant valacruche à l’eau qu’en fin elle (e
brife , d’autres ont battu les huilions, nous

aurons les oyfeaux , c’eft à ce coup qu’ils

, ,. à (ont pris s’ils ne s’enuollent, ce: la nuiâ:
quiefl; noire comme ie ne [gay quoy,nouszaydcra mieux

à trouucr la pie au nid. ’9.x

. , Alaigm * j i ,Il cuit mieux Vain venir entre chien 8: loup , il fait
noir commehdans vn Ëur , à peine puis - ie mettre vu
pied deum: l’autre; mais à propos. de botte , nous ne
lemmes pas loin de la maifon de Florindc qui nous à):

- , A’ 1 - guette

LA. , .lj c. 0M E D I E

L



                                                                     

4 - lin Comedie.guette à cetteçieure comme le chat fait la,fouris; .

v Lidim. l’ Lidia: mafia: gens en ordre au coin de la m3.
7 Sus compagnons prenons l’oecafiorf aux cheueux,

Voûte nez icy,vo(tre nezçlà,& en cas de refinance met-
rez la main à la ferpe 8: Frappez comme des [oueds , la
mer’e de Florinde dort à cette heure comme vn (abot.

t Le: aflîfiamiCa, ça, cela s’en va fans le dite.

Lidiasfmp a à la parte.
Ouurez l’huis , mamie e par Dieu, ô: de par nonne

Dame fivous voulez titre nome femme.
. Philippin regarde 314 fanait".

Œi va là, i’ay peut. "

i ’ Lidiai.Ce (ont des amis deldela l’eau.

wam
Non en ie ne vous cogioy non plus que l’enfant qui

cit â milite. v Lidiax.
Ouurez , ouurez , nous femmes des amis de la fine

. J

de la maifon. I Philippin.
Dieu vous fait en aydegnoflre pain cit tendre. .

’ ’ Alaigre.
l Diable fait le gros ronfleur de boudin, tant de dif-
cours ne (ont pas les meilleurs, fus compagnons forçons
la baricade.

l. .SCENEILPhilippin, A141" g", Lidim, Florinde, Le: «fil-hm.
Philippin.

Thilippüzfirt du lagii, à Lydia) mm paurprmdre
Horinde. Lidùufort qui cmporteflprinaie.

V: voilent-s, aux volleurs ,on nous tient commt
dans vn blé ,attendez, attendez mitres cannelât-ï

a e

I .

l



                                                                     

de: Prounhu. s-dç nuiâ, ie m’en vay vous tailler de labefogne, a ça à
tout perdre il n’y alqu’vn coup perillcux , aux volleurs;
aux volleurs, on emmene ma maifirefle roide. comme la

barre d’vn muidsN l *
I. Alaigre. ’Il faut mourir mon petit cochon, il n’y a plus d’orge:

’ Philippin. l
Prenez garde , qui frapera du coufieau mourra de la

gucfiie, au meurtre , au-fecours , on m’afl’afiîne connue

dans vn bois.

v j Alaigre. pï u reflemble l’Anguile de Melun . tu crie deuant

gnian t’efcorehe. i ’’ . Philippin. p
Ah ! ie fuis blelTé , les boyaux y auallent i’cn auray.

I filai n. ATu n’es pas ladre, tu feus ien quand on te pique!

v Florinde. , l ’Aux voleurs , à l’ayde (cocotez - moy , on m’enleue

comme vn corps rainât. l
t Lidiar.’Tenez mes amis, voila ce que les rats n’ont pas man- l

gé, attendez moy à la otte dela ville, mais non pas
comme les moines font, ’Abbé.

Le: AflÏflam.
Cela Vaut fait.

Alaigre. ti Monficutmous mangeronsdu boudin, voilà la graf-

Ufebefleàbas. - u vl Lidiar.Ce feroit dommage u’il mourait vit veudredy a il Y
i- auroit bien de tripes perduës.

11141212. i . . (l le; ’ h
Mais encore enfautvü faire quelqnuhofe ou rien. la: I

. A 3 j, i Lidi 1 la



                                                                     

6 . La Camedie.
l Lidiar. V vFais en des choux ou des paficz , 8: ne les garde non

plus que de la fauil’e monnaye.

Alaigre. r ’ *
Ca,ça ie men vais le mener par vn chemin ou il n’y a

point de pierre. i *Alaigre Marthe.

. Lidiarï
Il y a vn vielleux enterré la delibus,il a fait (lancer m

lourdaut,releue toy bon homme 86 fuyons ville cordme
le vent , il vaut mieux me bonne fuitte qu’vne marinai?
fe attente , mais de quel collé tourne tu ta iaquette , tu
reflèmblc les efcoliers tu prens le plus long,tu es eftour-
dy comme vn aneton, mais chaut, motus,la cane pour.

i Le: wifi)" regardent en la mi.
Alaigre. rHo, ho , il en demain fefle, la marmoufets (ont aux

feneflres.

Lidias. lPrenons [garde à nom-e vaillelle , iln’y a fi petit buif- 1

(on qui ne porte ombre. v

s C E N. E 1,1 1.
Bertrand, Martin , 0’ Clahauit.

. Bernard.

i Vx’ volleurs , aux volleuts , on enleue la fille du
Doëteur comme vu threfor , ie ne (gay fi elle fe

mocque ou fi c’en: tout de bon,mais elle crie comme vn
aneugle quia perdu (on ballon , helas mon voifin. , plus
l’on va en nuant a: pis c’efi,il y a d’aufli mefchantes gens

dans ce monde qu’en lieu ou on paille aller,on dit bien
Vray qu’vne fille cil; de mauuaife gatde,8c a vn bopD iour,

- onne



                                                                     

r de Trouerherl 7bonne œuure, aux bonnes feu-es le font les bons coups.

Mrin. l »Hclas,Ican mon amy, minon, car fille qui efcoute se
ville qui parlemente cit à demy renduë , helas ,ils enle-
uent Philippin comme vucorps mort, garçons , aux
volleurs, aux volleuts , courezdell’us 86 frappez comme
tousles diables, quoy, ie reflèmble mouflent de Boüil-
lon, quandhie commande performe ne bougc..

Et eux fins les gros butors, il y fait chaud , ils (ont ar-
mez comme des Iacquemarts 8: montez comme des

’ feints Georges, il vaut mien: faire comme onïfait à Paris,
billèrpleuuoir, ie n’ay garde de m’y aller faire frotter. I

. . Claude. I ’ . p .Allez vous frotter le nez au cul de ces gens - la- , que

fçait-on quiles poulie. I i ’

, , . .. Bertrand. iTu te feras pluilofl: baillervn coup de cuillerà la cai-
fine , qu’vn coup defpée à laguerne. . . -

. l .Mrin.Nous . nous debactons de la chappe à l’ami-que a ils
ont fait defia haut le corps iaquette de gris , ils vont du
pied comme des chats maigres , 8c commes’ils ancien:
lefeu au cul , a la prelle vomies fous , fils de putain qui

y ira. s A v -* v. Bertrand.Il cit vray qu’il ’vaut mieux eflre fouit qu’en mauuai-

fe compagnigpour trop gratte; il en cuit aux ongles qui
garde a emmc 8: (a mailbn a allez d’affaires, mais ce.
pendant on s’ellrangle, il cil: tard hoquet , retirons nous
tretous enfemble chacun chez foy , bon iour ï, bon (on,

et? pour deux fois , l’on A crie demain des 6(5th à

ans.

A 4 S CE.



                                                                     

8- . Le Candie
S C E N E I V.

[l nasard, Junon, aunaie (Ê Bertrand. 4 - .

a i Yhefimrw. . i.
P Rofinitateearporù. il n’ePc que l’air des champs. O

quant hennin cf)! quadriennales»: , ô qu’il en: ag- x

greable.’.’ ’
si Miaou. .a Voila bien debuté pour vu Docteur ,dites plui’cofl:

pour. la fauté du corps, la chaleur des pieds , 8c à dire

vtay, vu fol enfeignc bien, vn (age. Ï
’- . a Thefiurm. - . .C’ei’t vouloir en feigner Minetnemon fans raifort l’on

dit que parler à des ignorans c’efl femer des margueri-
tes deuant les porccaux ,va, tu es vn animal indccrota-
ble. Irermnque dico animal âper cranes tafia animal.

Alizàn. , .Pour du latin ie n’y entends-rien , mais pour du grec

. irions en caflè. . . Ion: Campi.

v . . Alice»., Voila du latin de cuifine,il n’y a que les marmittons
qui l’entendent.

’ a" . Thefmne. .le t’ay prefché [cpt ans pour vn Carefme,mais cela t’a h

palle en oreille d’afne. I n

I Alizon.Parlez François , à bon entendeur ne faut qu’vne
charretée de paroles:ma-is mon maiftre , ie m’atlifeen r
manIgeant ma foupe de la chanfon qui dit , Clopin tu

n’y gantois aller. l Thefimriu.



                                                                     

k de: Trouerhes. 9’ 77aefiturm.
La pelle le mocque du fourgon , mais à propos de

clopiner, par Ciceron3c’elt vne falcheufc monture que
la’haquenée des Cordeliers , il m’en: aduis que î’ay ap-

porté le cloché de S.Denys fut mesdpaulesnanr ie fuis
laflë 8e recru; fi i’y retourne de la façon que l’on m’y

fouette. ’’ , Alizon.Vtayement Camion , voila’bien dequoy , il a fait en
quinze iours quatorze lieuës : la panure beil:e.qu’elle
cil: laflè,elle vient de S.Denis:c’efl: bien employé, vous

clics riche comme vu lu’if,& fi vous (ou ez dez le ma-
tin de peut de piffer au lichvous elles p us anare qu’vn
vfutier ,on tireroit pluftoll: de l’huile d’vn mur que de
l’argent de voûte bource : quand on vous en demande
il fcmble que l’on vous arrache le cœur du ventre. Il ne
ticnt’pas à vous que nous ne-fafiions petites crottes.0n
ne [cuit ce que vous elles: les vns difent que vous elles
Grec,les autres Latin , pour moy ie dis que vous n’eltes
ny Grec ny Latin,mais vous elles vu peu Arabe.

Thefimrm. "La la Alizon , felon laiambe le bras, frelon le brasl s
faignée, qui bien gagne 86 bien deipend n’a que faire
de bourre à mettre (on argent , à petit mercier petit pa-
nier, à petit trou petite chenille.ll faut faire petite vie 8::
qu’elle dure,& ne pas manger fou bled en verd, ny fan
pain blanc le premier : Qui ne pinne v4 fane â quina
fane ne [amatie , qui on lantane tu hene, petit à ir
l’oifeau fait fan nid , maille à maille fait le han r-
gron.

Alizon.
Vous auez bien peut que terre ne vous faille , il ne

vous en faut que (in: pieds.5i le ciel roboit il y amuît bien
des allouëtes prifes , vous cites vu vray chiche face , 86

A A f :9 La tout
4*:



                                                                     

1o i ’ La Camedie. .tout ce que ie vous dis autant vaudroit-il parler à vn
Suilfe 8a lbcogntr la teille contre vn mur. ’ ’

Theunnu.
Il cil vrayque l’on a beau prefcher alvn qui n’a cure ,

de bien faire, ie fuisferme comme vn mur,&i’ay la cer-
velle trop bien timbrée pour ne pas (çauoir ce que i’ay
affaire. Comme dit l’autre,ce qui’eil: fait]: cil: me.

- Alizon. ’ l ’Ne deutiez - vous pas vous refiouyr quand la barbe
vous vient, 8: du vin parla bonne année. l v

Theunna.
Il fera vert naître vin , nous n’en pourrons boire , 8c

puis notice vigne rell’emble celle de la courtille , belle
mon lire a: peu de rapport : mais quand i’y fouge nous -
fourmes louez du matim.

r Alizon. .. Saimon,c’efl: pour baifer le cul à Martin,de peut qu’il
n’y ait prefl’e : nos cens (ont ellonnez comme des fon-
deurs de cloches , de nous voir à celte heure qu’on.eu--
tendroit vue fontis trotta: par la ruë.

Thefiumu frappe si la porte.
Femme , fille , Philippin ,quelqu’vn de nos gens les

mieux habillez , "redite porta: au Docteur des Do-
p fileurs. 11s (ont morts ou ils dorment,ie crains que ce ne
foi: vue femme d’airain, 8: que ma femme ne fait allée

au royaume des taupes à in "me.

æ Marée.
mi va ’- la 2 combien elles vous qui n’auez point

mangé de [oupëgfi vous elles (cul attendez compagnie.

A 111K". I vChauffez vos lunettes , &parlez par la fenellrc 8:
vous verrez que c’efi le mainte.

- 7hçfaurm.(Tell leiciëtifique se veuetablc Doflzeut The fanois.

’ - p .Maeëe,



                                                                     

x de Proverbes. 1 tManie.
« Vous vous leuez bien matin de peut des crotes.

a Aligner.-Qui a bon voifin a bon’matin.

’ ’ Thefme. I
i Il a beau (c leuer tard quia le bruitde (e louer matin.

’ ’ i Alice".
Se leucr matin n’elt pas heur -, mais dominer et! le

’ plus feur.. * ,

A s c a N E v.
Marée, nefanm, Bertrand, Alizon.

Marée.
I

Gus (oyez le tres-bien venu comme en voûte
maifon de Pille de Bouchard.A quoy en: bon tout

cela, vous n’allez quela nuit comme le Moyne bourgs
a: les loups garous son ne (gai: comme vous auez la
iambe faiâe: vous ne dormez non plus qu’vn lutin , ô:

fi vous ne laiflèz dormir les autres. ’

’ Thefnurue. - -- Ho ho,vollre chien mor-t’ileucore? Vous elles bien
rude à panures gens. Qu’ivous fait mal Macée pour
nous faire vue ’miue pire qu’vn excommunié : vous

vous elles leué le cul le premier,vous elles bien en-

grongnée. a I
Marée. vI’auons ce que i’auons , i’auons la telle plus grolle

que le poing,ôc fi elle n’en pas enflée.

Yhefaurm.
le vois à vos yeux que voûte telle n’ell pas cuire,

vous auez quelque diablerie :il vous fait beau voir V:

I a pie
h



                                                                     

I 2. La Camedie, ypied chauflé 86 l’autre nud , ne pouuîez vous faire venït

ce maroufle de Philippin?
Marée.

Il dort la graffe matinée,il fait ces chou-x gras, naître
fille ne grouille ny ne pipe , mais ie m’en vay les appel-
let tous bas tant que ie pourray: Philippin ,Philippin ,de
par Dieu , où de arle diable fus debout , les chats font
chauffez , ouy,i s ont pour de payer , performe ne re-

fpond. - .Thefimria.
Si ie vay là ie vous feray faire le faut de crapaut.

V Marée.Vrayemenr ie m’en vay luy dpnner fou boüillon.

r

.-SCENE V1.
è Alizan, Bertrand, flefmrw, 6’ Marée.

Bertrand. ’

Vit wifin entre.

H Elas mon voifin ! ou citiez-vous durant la bague?
, les vollcurs ont emmené voflre fille 86 Philippin.

Ils ne le vouloient pas nourrirzcar ils luyç. ont baillé plus
de coups que de morceaux de ain. le ne fçay s’il en
mourra , mais ils l’ont lardé plus menu que lieure en
paflészrguoy nous fumons fortis,tnais les coups pleu-
uoient dru comme mouches.

t Maçée. ’Mon mary , mon maty ,tout efl perdu , il n’y a plus
que le nid,les oyfeaux s’en (ont enuolez ,nous fommes
reduits au biflàc,nons fommes venus à nid de chicu,nous
femmes volez a: ruinez de fond en amble. Voilà QUE:

I ’ ’ ’ c’e



                                                                     

t de: Prouerhes. , i r 3 .
c’efl que de lainer des oyfons 84 des belles à la maifon,
se s’en aller comme vu materas defempané , fans regar-
der plus loin que fou nez, &fans fouger ny à-cccy ny à

cela. i a. iTheflnrm.

Les battus payeront l’amende, ceux ni nous doi-
uent nous demandent. Il cit vray que ie luis plus mal-
heureux qu’vn chien qui fe no e , de m’eûre fié à vne

femme, 8c d’anoir ellably ma (humé fur vu fablemou-
nant. Me voyla reduit au ballon blanc 8: au faffran’, le
grand chemin de l’HofpiraLcar ils n’ont laillé que ce
qu’ils n’auront pù emporter; Me vôyla entre deux fel-
les le cul à terre, plus for que Dorie,plus chanfeux qu’vn

vaueugle qui le rompt le col. Helas mon voifin i’ay per-
du la plus belle rofe’de mon chappeau,la fortune m’a
bien tourné le dos, moy qui nuoit ferlât lieu, pignon

l fur me, ôc vue fille belle commele iour, quenous gar-
dions à vn homme quine le mouche pas du pied , qui
m’eufl bien feruy de ballon de viellait 6c d’appuy à ma
maifon. S’ilfçauoit ma derconuenuë, il feroiticy il y a
long-temps, ou en chemin pourluy tailler des croupie.
res fi le bon- heur nous en enft tant voulu qu’il fe full:
rencontréà la meslée , il en eut mangé plus .de fîx cens

aure vn grain de fel. ’
Alizon.

Sans compter les femmes 8c les petits enfans

l Bertrand. vIl n’a as les dents li longues. Helas mon voifîn: il
n’en: pas fidiable u’ilellnoir , il eutaflez d’affaire de
iouër del’efpée àdeux iambes , s’il eufl ollé en etfon-A

ne, ie croy qu’il n’en eufl: pas rapporté fes oreilles, s’il

eufl vcu fortir vne goure de fang il eufl: ollé plus pasle
i qu’vn foireux , il’fait allez du rodomont 6c puis c’cfl:

«Wh



                                                                     

x 4 ’ I La Comedie.
tout.Pour moy il faut que ie vous confelTe, encore que
ie ne fois pas vn pagnotte , que i’ay pen fé piller de peut,

8c fi ie ne les voyois que par la fendit: de mon grenier.

l u Marée. ,Vous clics auiïî vn vaillant -champion 5 ie ne m’en
efionne pas z vous cites vil” grand abbareur de quilles,
c’ell; dommage de ce que la caillette vous tient. Voila
que c’efr d’auoir de bons voifinsi’en fommes bien at-

tournez , ils fondes bons valets quand on en a plus que
faire ,mnis àqui vendez vous vos coquilles .P àoeux qui

viennent de Gina Michel. l
- Bertrand. ,Voilà que c’eft, faire: du bien à vn vilain,il vous cra-

chera au poing: poignez le , il vous oindra, oignezîlejil
r vous poindra , greifez luy [es bottes , il dira qu’on les

brune. IMach.
Vous en aucz fait tout plain, mais c’en comme les

’ SuiiTes portent la hallebarde , par (laïus l’efpaule. Au
befoiri ou cognent les amis. Bien, bien, c’ei’cla deuife de

Mon lieur de Guile,chacun à (on tout.

Hefimrm. ,Ma femme,le torrent de la pallîon vous porte, vous
aucz fait la faute , 86 vous voulez que les autres la boi-
vent: mettez del’eau dans voûte vin,il falloit que vous
fuiriez bien endormis, pour ne pas entendre le fabbath
de (es mauditesgens-là, il’y a là du micq mac , on’vous

auoit mis fans doutede la poudre à grimper fousle nez,
ou bien vous auiez du coron dans les oreilles , mais pa-
tience palle Toience, il ne faut point tant chier des yens.

I Manie.
Marchand qui perd ne peut rire , qui ord (on bien

erd (on [’ng qui perd (on bien Scion (21g perd dou-
lemem.

71942101141.



                                                                     

x de Prunier. 3;. Thefimrur. r , . iLes pleurs (cruent de recours aux femmes a: aux pc.
tirs enfans. Mais cependant que nous nous amufonsà
la moutarde 8: accoter des fagots , les volleurs ga.
gnent la guerite. Si faut-il (çauoir le cour-"r Se le long de
cette affairer le crains qu’iÈh’ayent Fait perdre le goull:
du pain à Philippin qu’ils ne l’ayent enuoyé en, para-

dis en poile.
Khan.

Helas le panure garçon z s’il cit mort,Dieu luy donne

bonne vie 8c longue.

5 ’ Thefinmu.
A Mais Sire Bernard , ces diables de tauiiTeurs n’a-

.. noient-ils pas vn nez au vifage,quand ils vous ont donné
fi bien la fée?

r Bertrand:le croy qu’ils (ont du pays - bas car ils (ont efgoulcz.

I dlizan.(lue vous en chaud,qu’ils [oient verds où gris,il vaut
autant dire mordu d’vn chien que d’vn chat.

Thefaurur. l-N on pas ,car en’affaire d’importance il ne faut pas
prendre S.Pierre pour lainât Paul, de peut d’en mordre
[es poulces , mais mon voifin , ne vous defiez vous point
qui m’aurait ioiié ce tour-là? 4

k lFernand.
le reflèmble Chian -li6l:l, ie m’en donte.Ce pourroit

bien ei’rre quelque amoureux rranfi quivous auroit fait
cette efchaufourée,car i’ay veu ces iours pariiez roder vn

Ecrtain vert gallant autour de voûte maifon.

. Marée. ’le ne [catirois m’imaginer qui nous a faiél: cette cl:-

corne. SiLidias citoit en cette ville, ie croirois bien que
ce fuit luy qui auroit mangé le lard.

I , i . a Alban.



                                                                     

r 6 l l La Camedie.
Albion.

Helas le panure ieune homme, il n’y fougea ’non
plus qu’à fa premiere chemife , il cil: bien loin s’il court

ronfleurs. ki l MueAga noftre chambriers", vous a - il donné des gages,
que vous parlez fi bien pour luy. Vous mettez voûte
nez bien auant dans nos afaires , meslez vous de voitrc
quenoiiille ,ôc allez voir la deuant fi i’y fuis.

1 i - Alizon.le fuis marion , ie gardela maifon. Si ie chauffe ma
telle ie n’iray pas. le (canois bien que ce n’eftipas d’au-

iourd’huy que vous nous portez de la rancune, baillez-
moy de l’argent pour auoir de la filaiTe. ’

i Marie. - ,.Tu n’as que faire d’aller aux halles pour auoir des
refponccs , fi tum’efchauiïes la telle ie t’iray (lourder à

coups de poing. Allons, appellez vos chiens,que l’on

emporte le nid anal bien que les oyfeaux. r
Alzz’an.

l l’engrelTe de coups de poing , i’en engteEe.

efimrw .
Il cil: temps de fermer l’ellable quand les chenaux

[ont fortis , toutes - fois il ne faut as ietter le manche
aptes la coignée.0n dit qui croy [a fîmme 56 [on Curé,
cil: en danger d’ellre damné , mais quelquefois les fols

&les enfans prophetizenr. .

. Marée. .Char efchaudé craint l’eau froide,ce n’efr pas tout de

prefchcr , il faut faire la qucfle. Vous ne vous remuez.
non plus qu’vne efpoufée qu’on atoume, ny qu’vn

.K

poule quicouue. fiejkurm. p i .
Tatiana): winch menin , Ruisla grand ville ne fut

pas faiâe en vu iout. .
. . Màce’e.



                                                                     

de: Prenerber. i;i q ,. * Marée. , . , IVous eûtes de Lagny, vous n’aimez pas Il faut
battre le fer tandis qu’il cil chaud,8c fuiureà la piitq
afin de les trouuer entre la baye 84 tablai.

fit. ntfiam. l i. Ils auront faune la renaîtras: tiré de long,apres auoie

fait celte cauacalde ils fe feront a contrer: de V
de la plnve,craignant qu’on ne donnai ducroc au

t iambe, il ne faut rien precipirer,car il faut premieremene
faire vu procez verbal aux defpens de qui il appartien-
dra , 66 la infiice qui leur mo’nitrera leur bec iaune , le;
ion les vs 8c couilumes en tel cas requis 5c accoutra-
mé,pour ne rien faire à l’ellourdy qui nous paille cuire.
ils peuuent leur afleurer que ie . bruileray mes liures , i6
Perdray tout mon credit , ou i’en auray tua raifon. Çe-

pendant allons voir [incline maifon cit encore en (à

place, Adieu fias lire Bernard. l
’ s - : Bertrand. A . .Dieu vous daim bonne encontre. leur, i: prie , Dieu

qu’il vous cohible a: vous donne à (gripper vue bonne
finie. l Pour moy ie m’envay dansrna beufiq’ue".tiret le

diable par la queue:

[SCÈNE vu.-
Ilidiu, florinde, maigre, nui-"in.-

ï - Liche; . l
u r. Ï’IÎ bien mafill’ei, nous leur en «ses

vanne”. . h , I V , . .l - --4. » Œhêlir ..2: moy fin de vous Fraüîsaruü qu’on tumulus

. i lâ- PSI



                                                                     

18 A La Camedie.’
par vous donner à moy. Au "relie vous ne vous en te;
pendrez ny toltuy tard,ie fuis de ceuanni bien ayment.

. 86 tardloublient. le vous le lute par tous les dieux eng-
femble , aptes cela il n’y a plus rien ,,qüe ie vous feray
plus fidcle que le bon chien n’efi alun maillrc 8c que
le vous cheriray plus que’mcs petits boyaux , 8: vous
conferueray comme la prunelle de mon œil , foyés-en’

, aulli alleuré comme il n’y a qu’vn Soleil au Ciel , fi ie

mepariureiamais , ie veux clive reduit en poudre tout
pre cntement. I

Aldïgrfl
Il le faut croire,il n’en voudroitinr’cr. Ce qu’il nous

dit cil aullî vray comme il neige boudin.
Florinde. i ’

le vous crois comme vp oracle , 8c vous feriez vif
Vray barbare 8c plus rraillrc que ludas fisvous faifiez ana
trement. Si i’eulle creu que vouscn enliiez voulu abu-
fer, ie ne vous enlie pas tant donné de pied fur moy:
mais parlons vu peu de nollre leuée de bouclier , nos -
gens font bien camus.

’ Alnigre.Mon maillre , ils (ont aullî drennes que vous feriez,
slil vous venoit des cornes àla telle.

I Lidini.Taifcz vous IAlaigte,vous elles plus lot que vous n’eJ
lies grand,8c plus fol qu’vn ienne chien, fi vous faites le
compagnonne vousdonneray de la ballille.

Thilippin. lIl en vray,Alaigte, au fais ronfleurs des com aritudes
&fimilaifons qui n’a arrimentqu’àtoyll surqu’vn’

limiteur ne fe iouë à on mainte non plus qu’au feu, tu
ne fçaismflas ton pain manger , fais comme moy qui vs
tout ro ment enqbcfogne , a: apprens que pour bien
ternir 8: royaumes: bien (surir on deuient maiitre.

I maigre:

l

e a
l

l

J



                                                                     

de: Trouerber. a a;
filais". .

’ Î.e gros niganr,il en anfli fin qu’vne dague de plombé,

8: fi le Voyez.vons,il’ le quarre comme vu poux fur me
galle , tu t’amùfe afifiler , tu ne (d’as pas Pteuoll des

marchands. ” J s. , ’,. . ’Lidiîi; U .
Taifez vousenfens , vous and trop de caquet , voir?
n’auré’s pas ma toileimais viença Philippin ; tu en as bien

donné à nome DoCteur 8c l’a femme auccra feinte, c’elE

inflement leur alloit donné d’vne veille par le nez...
. Philippin. a ,

Ils potinent bien iouër du icn de i’en tenons , le
qu’ils ne nous promettent pas poire molle;i’ay bien fait!

croire aux voilins que des vellies (du! des ranimes
inordiab’le"ils croyent maintenant qu’il n’y-a plus de

Philippin pour vu double. Ils (ont bien du guet ,more
non pas de ma’ vie, la veille pleine de fan’g à bien ioiiê

(on ieu,quaud Maigre la percée au milieu de mon ven-
trezmais s’il qui! pris Gautier pour garguîlle i’en auroii

belle vermille.

. ’ , . gant-g". IIl cuir fallu dire fcbé , pour qui cil-ce a c’euûellé"

pOur :07. v " 4 ’ 7Philippin; A
’ Là la mât! Paume garçon,qui bien falé’tgbîen «aussi

8: qui bien fera,bien «aunera.

’ f ’ Alaigre.’
Bu l’Efcrifure mentira.

l V , . Flofiïide. . .Vnïbien’ faiél n’en iamais perdu. un: vient à puîné

pipeur attendre. Mon cher Lidias le mangeroit in.
oit labres iufques au conde, ’uand on luy fait plâifie

gît! comme la main , qu’ils: mimai: long connue le

Î a

. A. -v.--J.j...m



                                                                     

Candie w: iLidiar. a ,Philippin, tupens t’aiIeuret (le-ce que te dit me Flo-
rinde comme fi cela elloit , autant Vaudtoit que tousles
notaires y enflent palle , ce que nous te difons n’ell: pas
de l’eau benille de Cour. l ,. ç r” -

Alûigre. ’ I ’

,. . Philippin , antant’de frais que de lallé,ce qu’on pro-,

anet n’en pas perdu. . ü
ï Philippin.- lVous n’auez qu’à commander,ie me mettrois en qua;

tre 86 ferois de la faulle monnoye pour vous , ie pren-
drois la Luneauec les dents , ie ferois de necellîté vertu

pour voûte feraiee. le vans ayme mieux tous deux
qu’vne bergere ne fait vn nid de tourterelle , à calife de
lny pour l’amour d’elle. Morgoine ie fuis vu homme
quin’elllpas de bois , 86 qui fçait rendre à CeGir ce ni
cit à Ce ar. , le fais cas des hommes (le-qualité plus 211:

. d’vne pomme pourrie 56 que d’vn chien dans vu icurle

quille. I

h Mlaigre. u lTu fais de comparaifons bien fangrenuës , 86 li tu les
enfiles comme crortcs de clientes. Il te faudroit vu pas
rit hou: de chandelle pour t’efclairer à trouuer tout ce

ne tu veux dire, ou il n’y a ny bon euuers ny bancos
19161:. Il vaut mieux (e taireaqne de mal parler , tu es
bien-heureux d’une fait,on n’en fait p s de li fors.

75mm».

, Guy ,il fembleàt’entendre que ie bis vue huillre
en efcaille ou quelque lot qui parka bricq 86 à bracq,
aga aniocqueur la macque ,a balla la boire , a: à tara
tu la rorfe: tu es Ivn beau frelempier , lc’eli bien à toy
fer-1 Londmy rendre compte: ie crois que tu as fait

. .» ’ son



                                                                     

.....7v "Y
de: Pro and". à: -ton cours à l’Afniere , c’en: là ou tu as 131113 manger ton

ain à L’afne , c’efllàou tu as appris ces beaux pieds de

mouchasse ces beaux y Gregeois : tu es vn fçauant Pre-
(tre, tu as mangé ton breuiere Aga tu n’es quivn (on:
feras marié au village. llg’y a guettois iours que tu es
fox-q de l’hof’pital , ana veux faire des comparaifons
3116C lesgueux; Si tu citois wifi-mordant que tu es ce;
-Drenant,i[ n’y auroit crotte dans ces champs que tu niais?

une: flairant. i ï. ’414:1".
Mais gros boufettippe,il me fembie que vous prenez

bien du nort. le te confeille de, ne point tant empilee (ï
tu ne veux que ie te donne cinq 8: quatre la moitié de

dixbuiét. » - 4 ïPhilippin.

Guy , ie te baillerois rame de cinq se  trente en trois;
Cartes. Si tu y nuois feulement penféie ferois de ton
Corps va abreuoÎ; à mouche , a; te monùregois bien que
i’ny du rang aux ongles.   ’

- I Alaigre.l, le le croyamais c’en; d’ami: tué des poux.

Lidiu.
La paille entre deux fus, la paix à la maifon :Ie n’ay-

me pas le bruit fi ie ne le fais , ie veux que vous ceflîez ’

vos flattes , 8c que vous (oyez comme,les deux doigts
de lamait). Alai ce vous faites le Iean fichu l’aifné, 85
vous vous amu ce à des coque-fi gruës ac des baliuet- a
nes. le veux que vous vous embraflîez comme fracs, 6e -
que vous vousaccordiez comme deux larrons en fairen
ê: que vous rayez camarades comme cochons.

c I 4414i n.Il cit bienfheueeux qui-elfmaiftrejl en: valet quand il

me; . a 5 Thglipgin; -



                                                                     

a; La amadisi - Philippin.n Allergie Ü Philippin, ’ . ps le croy que tu as cité au grenier (2ms chandelie,tu a;

opporté de la veflè pour du foin, I
v 4414i ra. ,’Tu n’y entends tienzc’efi" que-l’a)! tué mon porceau,

ie me iouë de la veille, Ho ! girofle balourde , ne (cais-
tu pulque qui veut viure longuement il faut donner à

[on cul vent. -Philippin.
Oüy, mais pour viure honneffementjl ne faut velIîr

fi puant. Lidinm l ’v Accorde; vos finîtes encor vu coup , 8: chan és de
note. Reuenons à noflzre premiere chanfon queâiroit-
on en mon abfence , on me preiloit des belles charitez,
au moins ie croy qu’on n’oublierai: pas à me mcttrç
fur le ta is, à: àmetrre en auant que ie di’fois comme le ’

renard esmeures , quand ie fis courir le bruit que l’a-v,
mont ne me notoit plus dans le ventre , .5: que ie ne me
fouciois ny des rats ny des tondus.le croy m6 cœur,que
cela fut caille qu’on ne nouslferroit plus tant la bride.

Horinde.
Il eft vray que voûte abfence fiifoit parler de vous

tout au trauers des choux.Mon pere entr’autre ne m’en
comptoit plus la tette, parce qu’il croyoit que toutes nos
infections fuirent efuanouyes,& que nous enliions plan- ’
té l’amour out teuerdir , bref on nefongeoit lus qu’à

tire 8C me canner à ce grand franc taupin de ëapitaine
qui me ruinoit comme vu barbenôe ie ne m’en fulTe ia-
mais defpeflré fins celle contremine,cle laquelle on ne (a
doutoit non plus que le Ciel eu]! deutomber.

’ Philippin. ’
V Phila)pin 1m63.

Chou: ailoit mis aux puche; oubliez, on ne fou; v

v ’ l geai: t



                                                                     

de: Proverbal dgi igeoît non plusà vous que fi vous n’eulfiez iamais
, , né, à; noflte docteur elloit plus aile qu’vn potccau qui

pille dans du fonde ce qu’on difoit que vous auiez lié
agage , car il croyoit, jamais n’ellre defpattoüille de

vous. Il efcarpinoig anec l’a robbe troufl’œ de peut des

crottes. à... w *’ Alnifgra.
Saute crapaut, voicy la laye.

- .Pbi ippin. iMais il ne longe pas qui rit le Vendredy 8c pleure le
Dimanche. » *

. . Alnigre. *Il rit aile; qui rit le dernier. ,

i V ’ Philippin. .» Saimon,ie crois quiil le gratte bien maintenantou il
ne demange pas. Il titiiaune comme farine , 86 vous die
bien la patenoflte du linge , mais morgoine il ne vous
tient pas, ce n’ell pas pour [on nez mon cul, ny pour-ce
grand malotru de capitaine qui croyoit tenir Florinde
comme vu pet à la main. Il peut bien la ferrerôcdire qu’il
ne rient rien, il a. beau s’en deltippet, il n’a qu? s’en rot:

cher le bec.

Alaign. L ’
C’en un bon fallut , le morceaux luy parlera bien

loin de coites. p.. i Florinde. r iPour moy iene- (gay comme mon etc cit couëEÊ
. de Cet mailleur de chatterefmtêe : que ques vus difen:

Pu’il et! allez attenant :maiàpour moy ie le nonne plus
et qu’vn aniépercé,plus e , enté qu’vn page. de Cour, Ï

plus fane que qu’vne mulle , mâchant comme vu albe

rough-au telle lus poltron qu*vne poule, a; menteur
comme vn arra eut de dents. . Lidiar.

’ . Yousdiœslàdesjietsbficnâfaloüauge. A 1

B " a, i Humain



                                                                     

l il: l Le V Corneille:
- ’Flniindé.’ ’

Pour la mienne il l’a telle qu’elle , 56 fur teur il en;
delicat se blond comme vn pruneau relaué; 8c la bour-
ce il ne l’a pas trop bien ferr’e de ce collé-là , il en (ce
«in: me ’vnrebec,& plus platâu’vnepunaile. ’ i

V I p. Alqigre.v ’ ’
Et puis aptes cela, allez vous y fourrer.

n Philippin. " I l
* Elle. dit vray , il cil plus glorieux qu’vn pas 55 ce
arolle-là n’en feroit pas vn amoins de cinq fols, quand
ilrit les chiens le batçmt, il cil quelquefois rebiffé com-
me la poule à gros Iean’, à: àcette heure - là il faut ente

grand mouflent pour auoir vu pied de veaux.

’l l l I Lidinri IVous le tenez bien au cul a: aux chau (les, lesoreilles.
luy doiuenr bien corner : mais c’en airez le drapper en
fou abfence’ , lainons le là pour tel qu’il cit.

V I * 4 il k l Alajgre.
S’il en veut d’auahrane il n’a qu’à en aller cherChCr. ,

s’il n’en: content de cela,qu’il prenne des carres,aullî bien

il en bon à iouër au berland,il a toufioursp vu aze caché

fous fou pourpoint. l ’
’ . Lidiqr.

Ce n’ell pas tout il ne faut pas demeurer icy planté
comme des efchalats , il faut faire gille pour trois’mois,
a: ne point reuenir’que nous n’ayons confommé nome
mariage; s’ils nous viennent chercher fut noilre paillé-
nous leur monllrerons qu’vn coq cil fort (urlfo’n fumier,

êt’que chacun cil mailler: en falmaifon. ’ i
’ " ’ ’ 411411". 4 l "
’ Il faudra que ce croquant de capitaine aitde bonnes

mitaines pour engapprocher, il en fort mauuais,il abattu:
fonpc’tkrfrsrc,icn’ay pas peurqu’il luy prenne entât:

" . ’ - ’ C

K



                                                                     

1 de: Prouerber. I i;de courir aptes (on elleuf ,car ily a plus de fix mois’
qrn’il a vendu (on chenal pour auoir de l’angine, il bien
que s’ileft botifié c’ellpoutcouchepà la ville pour pic-è!
guet les boucs. le vous iureâque le n’ay pas la puce à-l’O-n’

teille, 85 ne m’en leugny pas plus matin.

. ’ L wûippin. , --La belle a raiibn,il»la faut mettre à l’ellable:mais par-r-
.lons vn peu d’affaire , il Faut deIIgueniller d’icy ,il n’y"

fait pas (i bon qu’à la cuifine,quand le Soleil eilcouché

il [a bien de bellesal’ombre. r w «
4 ’ j ding" parlant au violon.

Soufflez mener-ria l’elpoufee vient. « *

Immunnwnemnn
, l LA . *

C O M BD I E
DE PROVERBES. a

ACTE SECOND
Le Capitaine Bentham , Aliæon,â’ le Doôîeur.

Le Capitaine.

Auure Doaeur Thelliurus ie te plains bien,mais ie ’ p -
n’ay rien a te donner, li tu n’auois la .caboche bien

faiéte , tu der-jar à Pampelune : tu as reCeu vn -

a B y p terrible



                                                                     

’36 La Canadien ’ ’-
I terrible. reuers de fortune, tu as perdu le ioyau plus pre-
. deux de ta maifon fans l’auoirioiié . 86 le tout par vn
tout de foupleile que ta fille t’a fait, ayant [aille ren-
dre vu pain fur la fouméepar vn qui ne feroit pas igne
de feruir de ouiat à vn qui le fentigoirtrop-heureux de
me torcher es bottes. HaVFlorinde qui en le rafla pas
more: male: dia) brimai nocher. Guy ouy, Florinde,
tu l’efprouuetas que qui le marie par amourette a pour
me bonne nuié’t beaucoup de mauuais iours , tu m’a

bien baillé de la gabarine , 85 fait vn tout de femme
âpres ’m’auoir promis monsôc vaux. Abque de [amati

nager regard a J de la [mon fiat ruade : Toutes-fois
and dif- ie Florinde ,iÊ te fais tort de craite que tu aye

’t’ breche à-ton’honneur, tu es pollible dans la gueule

des loups, 8: en quelque part plus morte que viue , 8e
roy aumflpauure pere plus trille qu’vn bonnet de nuiélç
1ans coë e , tu es plus coiols qu’vne chatte qui trouue ,
les petits chats morts , plus dolent qu’vne Femme mal
mariée,brefplus defolée que licous tes parents citoient
trefpaflèz , il faut bienà cette heure que la Confiance
te (crue d’elcorrc 8e de bouclier. le (gay bien que c’eit

dans la neceflîté que les vrays amis le monilrent ou ils
fait, c’en: pourquoy ma langue aufii bien efguilëe que
mon efpée , va dire 8c Faire tout enfemble au Doéleur
Thefaurus queie fuis Roy (les. hommesgle Phoenix des
vaillans , que i’exrermineray 86 mettray à iambrebidaine
tous les ennemis , se que ie chiquereray pour fou femice
tout ce qui le recentrera plus menu que chair à pa-.
fié , de l’abondance du cœur la bouche parle , à grands.

Seigneus peu de paroles, moy qui fuis plus vaillant que
mon efpée ie le vay alleuter que pour vu amy l’autre
veille. Me voicy proche de (on hqflEethola ho. .

. I Aline; rQ1 valadre la! , v r
" i . , rimai;



                                                                     

r i de: Proverbe - 2.7.
s . flamba. - I z- C’ell le vaillant Fietabras, General des Regimensde ,

° Tartare,Mofcouie,&autres.’ a
v. ’ AkmDites des regimens du port au foin , de Poiiilly .8:

autres. Ha , ha, c’eËdenë’vous, ce n’efl pas grand cas, l

attendez li vous-voulez,ou bienallez vous en à Vagin?
porte on y donne des miches, tout beau ne rompez par
nollre porte elle a confié de l’argent. l «

fifrll’rflt
A A tous feignent: tous honneurs , belle brutevoila

bien nicqueter, c’en: trop niueler , il n’cll pite lourd que

celuy qui ne veut pas entendre , c’ell: le Capitaine Fieta- t
Bras 8c Mafchefer, «une (uffifepuurc fans tant de ba-
5.516; ne m’cfchaufl’e pas la ceruelle que tu ne t’en trou,

ne marinaile marchande , prens y garde , &qUC le ne
t’enuoye à Mortaigne , ou à Q93nealle ’pelchcr des

t ’ l . I .l Alice».,-Vos fientes quartaines àtrois blancs les deux , tout
beau encor vn coup de par Dieu ou de par le diable.
Dieu vous (oit en ayde,puis qu’il le faut dire,vous Faites
PlLIs de bruit qu’vn cent d’oyes’ôc vous elles tout (cul.

. Vous elles bien ballé se li performe ne vous prell’e.Mono

au" a venez villement parler au Capitaine F ierabras, il
rompra tour,li onvne le marie. * ’ ’

sanE;n
Feutres, fichera , Allan.

, flamba.
Il mm en le mfin du Dollar. rIeufoit mans 85 moy dedans,& le diable chez les

q Moyne. , Iv, . . flefimma.



                                                                     

a 8 La Comedie -
. ü’fihrme l ISeigneur Capitaine v à vous et aux voûtes lumen

vous vn cent . encor vn coup en delpit des milieux. Il
faut que le vous emballe bras dellous,8c bras dcllllSAÔÇ

bien que! vent vous racine? m . v. * -

Fierabrar.

Les vents ne me ,meinent pas, carie vay plus ville à
pied qu’ils ne font à ’eheual ,pquan’d il cil quellion de

vous voir , Eole n’elcro ne &n’emprunte que mon lia-2.
V laine pour fouiller dans es oreilles des hommes 8: des

enfans ,queie fuis la terreurde l’vniuers , l’honneur d’i-

celles,& le mallacreur du vautour qui m’a rauy la proye

que vous me gardiez. I ’ r A I
411110».

On vous la gardoit dans vn petit pot à part.

Firmbrm. .Et pour cela ie vous luis venu dire qu’il vous faut ar-; .

merdes armes de la patiencc. Pour moy ie me veux ve-.
flir de celles de la vengeance Contre ceux qui vous ont
tolli 86 emblé voûte fille.’ÜMes rrouppes enbataille se
le bruit que ie feray, armé de pied en cap 86 iul’quesaux,

dents , les efpouuantera comme des ellourneaux, ou
bien leurdounera desaisles aux talons pourles faire re-
uenir plus ville qu’vn trait d’arbalelle, vous ramener le
threfor qui ne eut ellre ellimé ny cogneu que par le fa-
rien: &pterrib e Fierabras : i’appris celle nouuelle i’en
deuins li efchaull’é dans mon harnois, queie penfay pet.

dre celle race ou mel nie d’archambaut, plus il y en
a, moins elle vaut , i’eâois liboufi de colere que ie peu-
fay creuer dans mes panneaux, quand le (gens qu’ils ’
auoient geigne les champs.ou Dieu me damne.

Aline.



                                                                     

de: Tuileries. 19
. t * alliaire l I A, Il. en deuint li conflipé, qu’il n’en pouuoitpillèr n’y.

fienter. yl . Hfifihdh qK l Enfin iamais bôme ne fur plus ebobi que moymyplris
refolu de, nous vanger ŒdeuxÆ’ell pourquoy ie liais
venu fans dire ny qui a perdu ny qui a gagné,pour vous
offrir l’or "ac les richelles qui ne me manquent non plus
. ne lÏeau en la riuiere. Pour le courage , la valeur ô: la i

orce. t. . Aligner *Il en: foutny comme de fil, se d’aiguille.

- Flambant ’V Faites de moy comme des choux de vollte iardin,’
l’employeray le Iverd 8c le (cc pour vous, ie ne fuis point
le ces efpece’s de chiantbraye , qui n’ont que du caquet

ë: qui n’ont point de force qu’aux dents. .
le t’ay bien mon lité où gui le lieure, ie (gay bien ou

ilfaut appliquer le courage que ie feray paraillre com-
me le clocher fur.l’Eglife,quand il [en temps.Ie les atta-
querayld’elloc 8c de taille,de cul 8c de pointe, de bec 86
de-grill’e,à melchant,mefchant 8c demy.

4 . , .Thejàurm. p ’ l ,. Cannd à cela vous ne [gantiez mieuit dire li vous
ne recommencez, vous n’en parlez pas comme vn clerc
d’armes,mais comme vu homme qui en a bien veu d’au-
tres,ceux-là ne vous Feroient pas velfir de peut, comme
dit nollre voilin Jean Dadais , il n’en: que d’auoir du.

- . enragent qui le l’ail: brebis le loup le mange,vous n’en

.auez pas moins qu’vn Lyon. .

. . n v Funky. ., CŒbMCçS chelems. achaines: dénié;

l

Ü



                                                                     

’30 l La Candie. - Aà quatorze heures, quels qu’ils (aient (das la (faldtte du
Ciequfient- ils aux Antipodes du dans les enfumes de
la «ne, ils feront bien cachet fi îenclleàtrouue. le leur
monitreray bien à tourner au bout :’ à qui fc ioücnt-ils?
fi n’ont pas à faire à m faquin, ils-verront de quel-bois
îe me chauffe le veulent on non , ils paneront par mes

. pattes , 1e km feray fend: Ce que pele mon Bras , ic les
chaman)! fibien 86 fi beau qu’on en entendra ny plcu-
trot: ny Venter,quanâ ils (croient tolus de feu 86 qu’ils
aurbîefit la force de’Sam (on , a: le Courage d’Hercules’,

qu’ils (croient des Pol’ Hemes , des Achillcs, des He-
fiers, des Cyrus, des A eXàndreSÀes Afinibhls; Jes’ISciâ
pions, des Cevfaxs,des Pompé’es, des Rolande: , des Ro-

lglus , des Godefto’y de Bouillon,ch Roberts lediahle,
I es Gebfrdy à la grand dent, tous auffi grands que les
Gargantuas 86 des Briarée’sà cent bg’as,vn (cul des miens"

les tuëra comme des hannetons;& dureront deum! moy

non plus que feu de paille. ’ v -
u V * ’ Aliéon. , 4 L ’ 

Et qu’vne frai’ze dans la gaude J’vne fruy’e. Ily vu

du cul 8c de la telle comme me Corneille qui abbat des
noix. 0 le grand caflèutde raquette , le grand rom-

ur d’huis ouu’crts , 1c grand d uceleut de nourrjcejl

gît vafllanr , il a fait prenne de a valeur des armes de
Caïn, des machoîres, le voyez-vous ce Capitaine plan-
te bourde?

Fierabru.
dcsScîgncur (bacul: , ce que ie ,v’ous dis ne. l’amphi

contes de la cicogne.   »
Alizon; b t I .ce qu’il dît eft vray commeie fileçc’eâ en bon Gen

til-hommejl cfi fils de percheursmoble de ligne.-

v . . . flamba. I .Etyogflc m;çz-piugc9fi que plpfmd pluùofiau; .  

.. L . . wæhw



                                                                     

’ , ’ du Proverbes. 3;".
iourd’huy que demain , ie les feray renoncer àlarriom. ,
plie , a: coucher du cœur furlecarreau: il en faut de-
pellrer le monde , la garde feu vaut rien 5 cuvelles

s Vallcnt mieux en terre" qu’en pré :ils ne font

traifner leur lien, en.att dantqueie me mette (a: lent
fripperie, &que ie les iette fi banque la region dufen

r les mini-ra en cendre, en moins d’vn tonale-main. ’
nefitmu.

Par Ciceron vous vallez p mieux que voûte perm
d’or : car Vous faites l’office d’vn vray amy de Venir En:

. ellre mandé,c’efl efire venu comme tabourin à nopcet,
8C faire en perfonne ce qu’vn.autre feroit par Praou-
rcur’ , mais pour ne poins mettre ablatiuo tout en m a:
8: ne rien confondre, il ne faut pas tant faire (le bruina:
ne (ont des abeilles , on ne les aficmble pas au (on du

daauderon. 4 »t filin". - lIls (ont bons chenaux de trompettes ils ne (effrayait
pas pour le bruit , tel menace qui abien peut. F
Canin cil mon, lemonde n’ell plus gruë.

’ .Aln’gre.
L’on verra que deum: qu’il fait trois fois les Roys in

les mettray ô benigna. , »
- k Aline". V. Vous nous donnerez le Caroline bien liant , le renne

Vaut l’argent,il n’y aura plus en çetemps; là ny bennes

ny gens.
s flambas.

Le fang me monte au vifs ,ilme bonhdansh
corps de ne pouuoîr des à pre eut mettre la grille fut

eux i’enrre en chelem. i V

Il Aline. - -, Q” naïroitvnmezcier hm l i 116.01ch
huâmdenduuæëgou Fg’rw-

. . .. . pelisson-L



                                                                     

.32. LapComedieu
ficfiturur.

pNefumn’ù Domine. l

Atrium. l
. Il ellen éolere, la lune cil (tir le lion Bout.

. . . i I flefiurm. , ,. ’, Il ne faut pas que la coleteïv’oïs emporte du blanc

au noir ô: du noir au blanc. Vous elles trop chaud pour
abbreuuer , ce feroit tomber de fiente en chaud mal; il
faut aller au deuant par deniere,& vous confirmer com-
me une relique , nous arions affaire de vous plus d’vne
fois,il ne faut pas tout pré dre de vollée,& iouër à quitte
ou à double,cé feroit trop,haiarder le paquet,en danger
de tout ’erdre 8: tomber de Caribde en Scille,c’efl: à di-

n te qu’il zut aller doucement en befogne. Croj’ez moy,
a: dites qu’vne belle vous l’a dit.

V Bardane. j p lVoûte cohfeil n’en oint mauù’aÎs, il y en de pires, il

aux mieux les lai [Ter a venir prendre au trébuchet , ils
feront comme les papillolns,ils viendront d’un mefmcs
fe bruller à la chandelle. le leur veux tendre des filléts,
ou ils le viendront prendre comme moigneaux à la glue;
lorsie les traiteray comme enfans de bonne maifon , ie
les efprouueray à: ellrilleray fur le ventre 6c par tout,
a: en attendant ie vous piie de dormir à la Françoile, 86
moy ie veilleray à l’B Fpagnolle. p

41:10».
i Vous dites d’or, 8c fi n’auez pas le beciaiuneÂlee de-

là 8: moy deça,& nous-verrons qui en aura. ’

"F i s c: a N. E m.
" Lidiu’, Horimls, Philippin, (Maigre.

Didier.
. EN fin chere Plorinde , nous famines plus heureux

il": 138°! Fusilly la tuf: parmy de fi dangeg

h l œufs;



                                                                     

q p V du Première. M , . à";
renfes efpines" , aulfi en - ce dans les plus grands

e lÏon fait cognoillcre ce qu’ona dans le ventre; 05’

dit bien vray quand on dit qu’il ne faut pas Vendre a;
bonne fortune, du; que ianià’is honteux n’eut belle amie;
car qui ne, s’auenture qu’au)! chenal ny mule. Ainlfil les,

plus honteux le perdent mais: pour r’entrer de’pàque
noire parlons de noll’re capitaine, ieluy ay bien. p3 e la
plume par le bec,il a beau maintenant éfcouter au

pleut; I, ’ ï I. ’ ’ ’
. A t Horinalèg r - ’Il cil vray que nous auons bien ioîié «me mole;

’ mais quand iÎy longe -, il choir contienne 8; ioyeux de
croire feÏ ponuoir mettre en me; bonnes graces uï’
efloient’â la leflîue pour luy.- Vrayementmesa -
&ions’efioient Bien vouées à d’autres Saints, que ie fuis

hein-cule mon cher Lidias, que ce grand ahateurlà’
me lanternoit, il me (embloit que i’ellois àlla chenue

. lorsqu’il me rompoit les oreilles "de: fon’caqu’etfiî

dan: le refpeél que ie portois à mon pere qui le (u a
toit, me forçoit de l’amadoüer 8e l’entreteniren il;
le" bec en l’eau, Il mafche bien à celle heure fou frein.
Mais tirons pays cher Lidias , de peut qu’il ne nous loue

quelque tour.’ ’ -. v , . V ,Philippin. l, , I . .. A . ».
Enquoy airez vous peur r’n’anei’vous’pas

furl’O’uts’? , -,. q. J ’

’ ’ * Lidiénl .
Il n’ofe’roit me. re aider entre «leur: yeux;8c! ne (gai

lien-vous pas que ie uis Richard (ans peur,ôc que ie ne":
crains ny loup ny Heures s’ils ne volent , ie ne le redoud
ce ny mort ny’vif,c’ell m habille homme apres godard,
mais ie msieu. en impatience-’d’îAlaigre que nous auôs
eguoyërpourmen’er ponr’anoi’r deschaufl’es , 8c e, ï.-

rier’ on ’quelste’mics «me pas &Êôfl’re Capa. I J 91:

.-v i nous



                                                                     

’54 I La: Comedie.
f mentionnent.- Il yiauta aptes demain troisiours qu’il

pilpa’rty, 66 il ne nous en ap ottera vent ny nouuelles,
ans doute il le fera amufél’a 1516: lit-tome lecoquin, il

ne e pas pluslloin que (on nez. l
IL;- un r . .. Z un; ’. A
, v: mais cependant la gueule’nie raballe,il femble à mon

yentre que le diable a emporté mesdents.

1...; 1.. A Florinde.
’ Cela cil elirange que tu fois toufiours fur ton ven-

ÎI’C. ’ la , p Thilip in. ,. ’ Vousm’excul’erez’ie fuis ur mes’deuxpieds comme

vu pye. Il y a pour le moins trois heures que ie marche
à; .vuide 8: quei’aualle le (ne de nos bribes que ie tiens
dans le fac, il n’efl: pas felle au Palais,mes dents veulent

(ramifier. I. Horinde..Ie crois que tu ne [gantois CHIC vn moment fans

audit le morceau au bec. i

Lidia. I"f Philippin,prends courage , tu verras tantoll qu’il fait
bon porter le fardeau d’hiope , ou s’en defcharger par
les chemins.

Philippin.

le fçay bien qu’il n’efl: rien tel que de faire proniliou l
de gueule, ce n’elt pas d’auioutd’huy que ie l’ay ouy di-

le, que Beatigamiti, vaut mieux que Beatiquorllm.Mais
mondiable cela n’empefche pas que ie n’aye des gre-

noüïlles dans le Ventre a mes b°iaux me": vengeance.

. v Lididd. . .Attends qu’Alaigte (oit venu de batttefla femelle. .

Philippin.
g Je [gay que il Alaigre ne vient bien - ramie le

.. " . * ’ Mm!

l
,1

l

’l

l

l



                                                                     

V de: Proverbe. V p 3 i
pall’eray maillre. Pour vu Moyne on nehiflë d’en fait n

vn Abbé. V . h, M Lidids. .(grand on parle du loup on en voit la queuë.
quiinde;

A Le voila comme fi oril’auoit mandé,-il vient de laid
’il cil bien efchauflë , il luy faut vnechemife blanche. . ’

- Lidiar. VIl api-art bon courage, mais les iambes luy faillent;
. PhiliPPîtl:

V Monfieur (bullez lny au cul,l’haleineluynfaut, arlez’

haut vifage , que dit-on de la guerre,le charbon (gara

cher?- , x .I En". I . A V VEt bien Maigre, le Docteur cil-il aufiî mauuais qu’il
a promis à (on Capitaine ne croy qu’ils ne feront que de
l’eau ,encore feta-elle toute claire.-

I » Alaigre.Touret! calme, ils ont calé lents voiles pour ne [çaà
noir pas de quel enlié vous auez pris vos brifées , n’y

quelles gens leur aunient .ioiié celle trouille , ranty a
qu’ils ont mis leur procedure au croc en attendant de
faire hat’ol’ur vous 8: (tu vofire belie,mou Maiiire. 4

s Urines; nVons’fait’es le for-5 Alaigte, manie vous bailleray ce

que vous ne mangerez- pasa . . A t * " ’

. Alaigre. V..Vous m’obli erei beaucoup plus de me donner ce v
que ie mangeraygbienfiar ie fuis aEaméVcomme en loup;

- » Lidiurè , , Ile gay. Bien-quant es affamé comme vn ahanent qui

n’a rien pris" , mais tandis que Philippin ellendra ne:
bribes Vfur l’herbe , dis-moy vu peu fi tu as tien ce mana:

gendepe’tittenfane. i - ’ ’ K

6’ a « Amis;



                                                                     

V’36 A i Là Connais

g v Alaigre. ’Si ie lay , veu , vfayemcntie vous en telpo’nds ,- 8c fi
i’ay en belle efcapée, car i’ay penfé .elh’c gratté depuis le

nuferere iufques à; vitulos. VI’ay rencontré ce croquant t e Capitaine il grands tell

lofts au milieu de la ruë com e (me fratrie de marbre,
ilne remuoit ny’pieds ny’mains , non plus qn’vne fou- l

che, tenant la granité comme vn aine qu’on ellrille , ou
comme vn Efpagnol ’ a qui on donne le chiquin i’allois

mon grand chemin fansfonget ny àPierre , ny à Gau-
tier , comme i’ay ’ allé’ anpres de luy plus malicienai’

rqu’vn vieux fingei ma tandu (a grand iambe d’allouer-
te 8c m’a fait donner du nez en terre, puis me regardant

V comme vn chien ni emporte vn os , il me dit , bon,
bo’n,tu as le’nez câl’é. , ie’ ne demandois pas mieux , en

rfin moy quand i’ay elle releué anfli - roll qu’vn bilboà

quet, ie luy ay dit, Roy Iean,on’te frit des œufs,ôc vo-
me qu’il me falloit la mouë ie l’ay appellélgtos bec il a

mangé la pefche, chien de filoux, preneur e tabac , 86
luyay demandé en’demandant peurquoy il m’empef-

choit de palier mon chemin. Il ma refpondu fe quars
tint comme vnporceau de trois blancs qui a mangé
pour; vu carolus de fon,qu’il n’en vouloit rendre conte

performe de qu’il citoit fur lepaué du Roy :mais moy
qui me voulois fonder en raifort comme vue pierre au
Soleil, ie luy ay dit tout cela, bredit bredat,chofe 8: au;
ne les plus belles du monde , 6c en fin qu’il ne deuoit v
faire à autruy que ce qu’il vouloit qu’on luy fifi. La
demis il m’a appellé Grimaut’le poteau diable. Il m’a

menacé de me gratter on ilne me demangeroit pas , de
me donner mornifle, 65 que fi ie ne m’elloignois de ’lny

x plus d’une lieuë à la ronde , il nettoyeroit bien ma cuis
fine.- Vraiment vraiment , il n’a pas en allaite à maupi-
zwux s iclny ay bien tine [on clou , a: luy ay bien mât;

. G



                                                                     

de: Prauerbu. 37;une que quand il penfe fou chenal ils [but deux beftes.
enfemble , car je iluy ay dit bien à: beau qu’il n’cltoir.
qu’vn. gros veau , que l’eûois à vn’vifage qui n’ellpir.

pas de paille , qu’il luy Faifoit bien la pique 8c luy gar-
doit quelque çhofe de brin, que s’il prenoit ma querelle
il luy feroit r’entrer fes paroles cent ieds dans le ven-
tre, 86 luy feroit percer le boudin , a: uy donneroit vue
prébende d’ans l’Abbaye de Varan. .

Alors vous entendant no meril aplus vomi d’iniu- .
. res contre vous, qu’il ne pa "e de gouttes d’eau fous vn

moulin, sa vous a donné à plus de diables qu’il Vn’y arde

pommes en Normandie, ’ ’

V Lidiar, vi Ce qu’il dit ô: rien c’ell: tout vn,ie ne m’en mets pas:

d’anantage en peine,pourfuis ta pointe feulement.

. I , Alligrfl.Il ne m’en dit ny plus ny moins, carquandiele vis li
A en fougue ie le plantay là,ôç m’en fuis venu le grand ga-

lop la-gueule enfarinée. l ’ ’ l
I * V Tbilippin,Voila mouflent: venu trempez luy fa fou ,feruez .

Godard fa femme ellen couche. Or ne lai e pas d’al-
ler difner d’où tu viens, car la marmitte cit tenuerfée, il
ny a ny fric nyfrac , 86 quandily en auroit ce n’eli as ’

pour toy que lefour chauffe. Allegro.
Ouy gros Matcadan , ce n’en: ny de ton pain ny de -

I ta chair , tu fais plus l’empefché qu’une poule à trois
pquflîns, tirés vn grand iazeur, tu n’as que la baue,i’on

ferois plus en vn tout de main que tu n’en galberois en
quinze iours:tu t’y prens d’vne belle defguaine. I

I miam.tu eslnouVrry de bronzât d’andoiiille,tu fçais tourie
voudrois bien voir de ton eau dans vu coquemard, tu es
vu beau cuifinier de berlin, tu, as emëoifonné-lc diable: ’

i . 3 ’ tu



                                                                     

ne poisle.

’38 La Comedie. vtu entens la cuifine comme à faire vn coffre ou ramer
des choux,ie peule que tu ferois aulfi bien vn pot qu’u-

V . Alaigrr.Tu en diras tant que ie tet’donneray du bois pour
porter à la cuifine. r *

’ Philippin.Ho ho tu sa: la telle bien pres du bonnet , ce n’en
que pour rire 8c tu prens la cheure , [i tu (gantais coin-
bien i6 thym: depuis vn quart d’heure tu en ferois clien-
né’. Aga ic t’aymemieuxlque le cœur de mon ventre,

tu es vu bon garçon , tu as la iambe iu-fque au talon, 8c
le bras iufquç au çqude,tu es de bonne amitié,tu as le vi-
llage long.

r p Alaigrr.Tu f is bien qu’vn chien harnieux a toufiours les
oreilles fchirécs. ’ ’

r i Harindr.Cela cil change que’ces garçons ont ton fiours quel-
que maille à departir , Philippin prens garde qti’Alaigre
ne t’elh’ille, car il en mangeroit deux comme toy.

Lidim.
S’il y auoit fongé,il ne mangeroit iamais pain. ,

, Flarinde.le crois que pour les cognoiüre il faut qu’ils mangent
vu minot de fel enfemble à mais fans plus de difcours,.
enfans raflez-vous, ou dites que vous n’en ferez rien, a:
ne nous rompez plus la telle, elle nous fait def.ia allez

mal de vos caquets. ia VAIaigre. . v. Si vous elles malade prenez du vin , aulii mal de te- t
lie veut repaiflre. De plus la medecine n’ait point forte,

’ Lidias. ’Il dit vray le lourdaut, aulli bien pour les. accorda!"

l



                                                                     

g de: Prouerhu. fg .il faut qu’ils boiuent en femble. ’
’ ’ Florinde. «Vous les grattez bien ou il leur demange.

Li in.
Ma Florinde,fix 86 voæfont fept.

maigre. . .Allons àla fouppe goulu , flanquons nous là a; dm.

bons des machoires. ’ i
Lidiar. V

Garçons,foit fait ainli qu’il cil pequis. V .

Philippin.
De quarre chofes Dieu nous garde,
D’vne femme qui le farde, ’

D’vn vallet qui fe regarde,
De ben? faléV fans mouflarde,

Et (le petit difner qui trop tarde.

- VAlaigre.Le diable s’en pende,ie me fuis mordu.

Philippin.
,C’ell bien employé,Àlainge tues trop goulu en peu.

ant manger du beuf tu as mordu du veau. a ”

’ . Alaigre.Et toy tu iouë def-ia des balligouinlfes comme vu.
lin e qui defmembre des efcreuill’es , Morbleu quel
auaîleurde poingris , vrayement il n’oublie les quatre
doigts 8c le poulce, quel eûropie des machoircs. ’

V, . . Philippin. t ’ .A at’elionnetu de cela t les mains font faites de- L
nant es coulteaux. Ho dame ie ne fuis pas sa enfant, ie

V ne me repais pas d’vne fraise,bonnes font les vertes. ’ V

p . . V Aluigre.
Ï Bonnes font les meures. ’

’ Philippin. ’

Bonnes font les noiresçf: l f
. - 4 r 24141320.



                                                                     

r* 49 La Comedie .-
.  Alaigrc.Bonnes font les blanches; l ’ ,  

  I Thilippin. .Mais que mange tu [à en ton foc , grand gueule , îç

crois que tu: aslc goficr pauêÏ’ï ’  

L A   Alaign.,- Tu mets çon ne; par to’ur, men as bien afFaîrc, tien,

rien , ne te fafchc pas, choifis (ludique mais de Sologne,
tu te trompe à profit , ie de te troua: point tant (et : lu
ayme mieux deux œuf qu’mcprune. l ,
, ’ r ’ Min-pp". -
Tu cs bien dcfalé,tu [gais bien qui choifit à: prend le

Pire CH: maudi de l’Euangilç. V ’ -

I ’ Alaigre.
Philippin , lamons la L’yurogneric a: parkings de b0î-

te. le te prie hauflbns le gobelet,no,us ne bqirons iamgis
fi ieuncs,.ic fins bien qu; c’efÏ trop file: fans moiiillcr.

’ z   * Thitippin. ’Du temps du Roy Guillemot on ne parloit que de
lapin, maintenant on n’en’dit mot que t’en (amble mgr)

compare 2

K : w Lidias.Ma’Chcrc Florindc, vous cflzcs icy minée à la Four-w

che, mais imaginezwous Lque vous cflcs à la guerre.

l Fier-inde. U I -Vne pomme mangée auec contentcmcnçgfaut mieux
qu’vnc perdrix dans le tourment. Pour moy ic trcuuc
"3111! nÏcft fcûin quad: gueux quand toutes les bribes

  on: ramafiëçs. .  * 
’ ’ ’  Lidiu.

Il ne fatiguais fibon temps que quand 1656039)?
Guilloç vinoit .’ du metrçi: Les pots (li! 19’ table a °.n 9°.

feruoitpoinrau buffet. * n ’ ’    h A ,   L
, l. . V   I. .,,   2,. ’ Hprindti



                                                                     

de: Prouerlm. 4A
Florinde. Il’occafion on prend ée qui vient à .l’aljneçou gout

p cecy ne m’efl point à rebours. ’ " . ’ l »

- h Lidiu.Œand vous n’auriorpoint d’appui: , ces garçons
vous en peuuent donner en les regardant: mais gonflez I

vu peu de cela. ’ " ’
Horinae. .Les premiers morceaux nuifmr aux derniers,

Alnigru. - I IAllons àcelluy-là, tu prens de la peinerout plein.

- l . Philippin. lComme diable tu haufle le temps.

l I l fi Alan-3m. ’
a Cela pafle doux comme Iaiôtzmaisie peule que tu es
fils de tonnelier tu "as ,vne belle analoire , 86 bien qu’en
dis tu f cc vin là feroit-il bon à Faire des cufiodes a il cil:
rouge 85 verd:c’el?t du vin à deux oreilles, ou du vin de
bretignigqui fait dancer les clientes.

Philippin.
le croy qu’il CR patent du roulier d’Orleans, nommé

Ginger , rouscs- fois à fix a: à "(cpt tout paire par vu

fada: . l. Aldigre.Il fait bon une bon ouurier,on me: toutes pierres en

œuure. i ’ ’

h Florinde. If" Voyez vu peu ces garçons, ils fe donnent bien au

cœurxoye.’i-’ ’ * -
* -Lidias.

. le m’en fierois bien à eux,’ ils ont la mine de ne man-

se! P35 tolu leus bien,ils en boirons vue partie. Allons
acerelie;

i r5 .. philippin. *



                                                                     

’43 ’ L4 Camedio.
Philippin.

le me porte mieux que tautoll: , il me fembloit que
le Soleil me luifoit dans le ventre,in a long-temps que
ie ne me fuis donné vue telle gelure de globe.

Alaigre. lMa foy cela m’efl venu comme vn os dans la: gueule
d’vn chien , mais tu, relfemble les Procureurs , tu veux
releuer mangerie. Courage,courage, fi rumeurs à la tan
bleue veux mourirà tes pieds, beuuons à Tire-la-rigot.

Philippin.
Il vaut autant le dépouiller icy qu’en la tauerne.

Alaigre chante.
Audoiiilles de Troyes , (àuCian de Boulongne,

- marrons de Lyon, vin mul’carde Frontignac , figues de
Marfeille , cabats d’Auignon , (ont des mets pour les

bons compagnons. r ’Philippin. .0 qu’il cil rauilTanr ,il chante comme vne Sirène du
pré auxpClercs , &ftedonne comme le cul d’vn mulet.

Allons malle à qui dit. -
e Alaign.Taupe, taupe morbleu,ie vaux mieux efcu que ie ne

vallois maille.
Philippin.

0 ie fuis Roy des Potiers,il ne faut plus que me cou-
ronner d’vne chaufferie , qu’en dis - tu .9 il ne nous faut

plus que des choux,fi nous anions de la graille. il me.

’ I Alaigre.N’oubliez pas la Confrairiedes porceaux , en voicy le

Marguillier. ’Philippin . .
Vu ellron pour le quelteur. Morgoy me voila plein p

comme vn œuf, a: ie croyois iamais ne me fouler, mais

i’ay les yeux plus grands que la pence. t .

i ’ l V Alaigre. i



                                                                     

de: Pnuerbes. 43 -
Alaign, I i iPour moy i’ay ben tanguamjponfia,i’en ay iniques I

au golier’, que fer-s’il de boire,fi on ne s’en iènr,Pbilip-

pin nous voila en bon cita ous allons bien ben 8: math i
gé,pendu (oit-il qui l’a gaignê.

Lidim. - uParlez , haut enfans , vous reflèmblez lesfoldars de
Brichanteau , vous mangeriez iour &nuiét, fi on vous
mais; Faire , ie fuis d’aduis que nous nous repofions icy- T
à l’oinbre,de peur des mouches.

V Philippin.
. I’ay faiét comme les bons chenaux , le me fuis ef-

cbaulïé en mangeant.

b

.1 Florinde.le commenceà auoir de la poudre aux yeux, le petit

bon-homme me prend. l
I Lidias.

La chaleur nous conuient mettre cafaquin bas.

Il Alaign. lle fuis Fort aisé à nourrit-,quand le fuis faoul ie ne de-
. mande qu’à dormir, c’en vn faut que i’ayme bien à fai-

re de la tableau lia; le penfe bien dormit en repos en
quittant mes habits:car il n’y a rien à perdre. l

I Philippin. - ,Fils de putainen qui tiendra. 5 v . q .
z k Alaigre. A î

Philippin, viens icy trauailler ta iournée cil payée.

a Philippin.Mais ivoicy me efpingle d’Enfer, elle tient comme »

x

. l tous les diables.

p v I ’Alaigre. lCela fut ioiié àla loche, c’ef’c que ru n’entends pas le

trantran ,cartu es mal adroit comme cueilleur. Il n’y a »
remede puis que vous auezsfaiét vu trou à la nuiét . lac ’

. . , que

a,



                                                                     

44 , La candie.que vous auez emporté le chat Madamoifelle, il faut
prendre le temps comme il vient.

V Harinde.Cela vous plaifl à dire (que , tout cela cil bien,
nous voila des habiles le midilxàdu mondezça ioiions vu

peu à la cleine mulette. Î l I , . V
h Alaigre. ’

Telle bleu que voila vu joly rappeau de cocu î?
n’aurois non plus pitié d’elle qu’vn Aduôcat d’vn eIcu.

SCÈNEIv
Le: quatre Boè’fmiçm, Le Coefie , Vne vieille , Sa fille.

I l; Gigue.
Le Cqèfie.

E T bien n’entends ie pas à pincer (ans rire &Il njap:
partienr qu’a moy de faire rafle en trois coups,vous

n’y allez que d’vne Pelle, vous craignez la touche pre:
miet que. d’aucir mislagriff’eC’efl: lors que l’on cil nan-

ty qu’il faut craindre la harpe,comme àeelte heure que
nous auons attrimé au paŒeligourt 8c fait vue bonne gri-
uelée,il faut le pelé,gaignet le haut, 8c mettre les quilles

à [on col. l v -La vieille.

. Par ma nenda faut promptement nous alter de def-
fous les pattes des chiens courans du Bourreau, de peut l
que le brimort ne nous challe les mouches de defl’us les
efpaules au cul d’vne charrere,8c qu’il ne nous donne les

. marques de la ville, de peut de nous perdre en faifam la
proceflion par les Çarrçfqnçs, fi nous potinions tâouuer A

v ’autre



                                                                     

! . des ?rauer5e.r. vd’autre langue pour nous conurir noüs’aurionsgbien lef

vent en poupe. , 4 p 1
l v La Ile. lSainâe’ Migotcé. nous ommes’uéesçcoëliëes , il ne

faut plus que des allouâtes rallies nous” tomber au bec,
àga a a?! mamie , voicy du monde fous cesarbresquî
iouë à aronfle , qui ont quitté hurs iollans aùedc leurs
i abits de peur d’auoîr trop chaud, illes faut attnmer 8e
dire grand mercy’ iufques au rendre, qui fera la feniainb
aux trois I’eudi’s trois iouts aptes iamais.’

l " Capa. .que chelem face comme moy , le plus grand fol
Commence le premier ,ivoicy’ qui me vient mieux que
bien,ce Georget cil comme fi ie l’aurais commandé.

. La vieille. - iIl Faut que ie laille ma tefleôc que ie me [crue de ce;
Cy fans’prélsdrc ma mefure.’

. Lafille.’
I’ay fait,que Penny-je? U

- le C nèfle.Il ne faut pas icy’ le mirer dans ces plumes, efcbapons
prefiement,& perdons la veuë du’clo’chet. Il faut trou.
ùer (es quilles 8c [es trottains de peur d’efire pris du gal;
licot, laiflons nos volàns 8c le relie de nos habits à ces
panures diables à qui ondonnera la faufl’e,fi du les trou-.
ne anec la robbedui chat , ils n’auraient pas fi bon man-À
ché de nous , fila peut quei’ay d’efire" pris ne m’empefg i

choit, illes faudroit rendre nuds comme la main. i i

’ . 1 La vieille. wAllons allons, qui tro embrafl’e mal efireintlatrog
grande cannoitife rompt lifac.

j ’V Le Gaga. a ., Maudit fait le dernier, (aunons nous le Prenol’c nous

sçENr



                                                                     

46” ’ ’ H Le Comedi e

PSCENE 1v.
Lidim, ding", Flerinde , Philippin. ’

Philippin.-

, ho il, ne. m’a pas ennuyé icy non lus qu’à ta-
Ï ble. - le refilois que ie voyois vu grau petit hom-
roufleau qui auoit la barbe noire , qui portoit fut
(on efpaule [on balton,& citoit ailis fur vue grolle piet-
te de bois, i’en auois fi enuie de rire , ic ne (çay que cela
fignifie ,[paur moy ie n’y adiôufle point de foy ,- car les
fouges ont menionges muais quandi’y peule tout de
bon il ne fait guere mei leur icy qu’en un coupogorge.
Maigre debout, les vaches vont aux champs. ’

Alaigre.
Ie t’enjole peigne de V boüy , lame repol’er mon hu-

manité, li tu m’importunes d’anantage, tu me defrobe-

ras vu fouiner. t ** Philippin. s -O pare (Feux, quand ie te tegarde,ie ne vois rien qui
’ xvaille , car tu ne vaut pas le débrider , aptes boite prens

’garde à toy,telle vie telle fin.

- 1 Alaigre. . V- Tu as railon gros; badin , tu ferois;bien fur le bord
d’vn eflmg,tu remonflrerois bien au peuple , voila vu
homme diligent pour en parler , il le leue à huiél: lieus

tes [citiour ou non. , . . I
Philippin. A

ç .Ouy,aga, hé qu’elle heure peule tu qu’il fait.

’ ’ diapre. . ASi ton nez choit entre mes fefiè’s tu trouueroisqu’il
(«on entre vue a; deux , mais il en l’heure que les fils
étpmains vont à l’echlle,prens ton fac a: y stawug: ’



                                                                     

I

de; Trouvées.
de difcouts, donne moy vu peu ma iaquette,lete ferai, ’

tay le iour de tes nopces. JPhilippin.
Tien,la voila pour chofe qu’elle vaut.

I ’ Alaigre.
Tu as la berlue ie croy que tu as eflé au trefpall’eo’

ment d’vn ehat,tu vois trouble. ’ . .
Philippin. V

Q’importe tu n’as pas changé ton chenal borgneà

vn aueugle. ” pv ’ Alnigre. ’l. Q9; diable eû-cecy,ne voic y que des flippes propres
à ioüer vue Farce : voilà qui en riolé,piol é comme la

chandelle des Rois , Philippin à quel ieu ioüons nous i

tout de bon,ou pour bahutrer. ’ ’
Philippin.

le crois qu’on nous a fait grippe-chenille, Monfieur,”

1 Monfieur huez vous, aux volleurlson ubus a couppé la
gorge,aux volleurslaux volleurslou nous a defiialifeq.

, Lidide.Q’eü-cequ’elt-ee! l
I I Philippin.

’ Ha, nous femmes volez depuis les pieds iniques alla

telle.

’ Lididle
Te macques tu dela barbouillée.

Alaigre. V
Sans raillerie nous fomrnes pris pour duppesjl y a de

l’ordute au bout du ballon, on nous a ietr le chat aux
limbes Je voicy’les habits de quelques-Boëfmiens qui
ont fait la picorée en prenant les noflres pour fe Butter,

ils le (ont counerts d’vn fac mouillé; v

a Latin. p(Mons nous du grand cheminl,.de peut de payai:



                                                                     

ÀÊ   y 7 . . La Candie;
folle cnchcre des fautes d’autruy .

- florindq. . l à. C’en: fort bien dit ,h’atendbti’s Pas la Pluyé mettois

nous à’couuert."   "   n e
Maigre.

  Mon maiùre , à quelque chofe le fiai-heur en bon;
ûôîêy qui nous vient comme Mars en Carefme nous
pourrons nous defîuifer en. ceux?ui’noüs on: ioüé cc-

fie trouITe , (e; bre uqucs nous y uniront ,86 contre-
faifant les.Boëf ’ens noue pourrons facilement dénuer
fie cafïade au gifleur , il eû- a’flèz aisé à enjollcr , à vu

hircin on luylferoit croire que les nuées (ont des oëf-
les d’airaîà; biffez me lu); iouër c’cfte fourbe,ie gageray

ma refit: à couper qui ICR la gaicurc d’vn fol, que i’eti

vicndray bout ,vous n’auxcz qh’a faire comme au icu
daubé qu’à me fuiure , îe vous veux premièrement ap-î

pt dtccinq ou fix mais d’vn’langage que i’ay appris à
la en: du grand ’Co’ëfre du temps que i’efloismarmy

Macroîs , cagoux poliflbns ca (Yeux: de bannes a ie ne me
macque par ma foy pas , le veuxqu’on me poupe la tc-
fic fi ie ne vous mets d’accord aucc’le Doacur, comme

xle bois deqüoy on fait’lèsvieles. "

Philippin; l . . . .
r le pcnfoiscf’çre le plus En , maisqu diable c’en luy,ce
garçon là a de l’efptît,il a couché aüv Cimetîere.

. Alaigrë. A , yAllons cramerons vifiement d’îcy’ ,îl me (aubin

quo’n me tient au cul 8c aux chauffes. f

I Philippin.Le cul me fait lappc, lappellappc; ’

orin . 5,. Si l’on venoitùâ nous coutil; nous n’efchaperion: pas

99m courir,dépefchonsdc nous faune:Ï .

e lPhilippin;



                                                                     

de: Prunier. L 4g. V Philippin.
Les depcfchez (on: pendus,- drillons me;

.. I. v .. 4141311.  . p . ,l’aylî grand peut qu’on me boucheroit le culd’vtiè

charretée de foin. , -

h- c - A
î. .

S C E N E I. V l;

[Fitrnblîcmg fi ,
- Alll’wil que l’inuincible Fiexabras de qui la valeur à

Ffdit fendte les pierres fait mairïtenant ail beur de
. fun rouler: fluai! qu’il (dit aufiî chanceux .ue cogne

I futu,’quife më 6c ne fait tien, quoy .P faut - ’ que mes
. dcflèîns’ pouf cllre tee? releuezc , tellemblenç les mahra-

gnes qui n’cnfanrent que des [cutis . fiant-il dilïje, ue
îe ne me paille mouuoir fans que tout le monde en oit
abb euué , 8c que les petits anet-tons de la nuiâ , (es Pi-
gmces qui ont eùlené me Floflinde ayen’t efuenté la mi-

ne queie voulois faire iouët , 86un mes llmagemes 8:
vireuoltes n’ayent femy qu’a les faire fait comme ne.

’ pillards; ou mm: Vn renard deum: vu Lyon. Mon:
excellence le il bien abbaiflëc iuf ues à courir aprec
eux : mais l’orpheüre qùï me filât dçs efpfionk à
pointes (le diamanËS a fait vn fa: de clerc qui l’a fait
cacher en vn trou de fontis ,,où e diable ne le manne-l

A roi: pas. t ’  D’ailleurs , pour machette: de peindre; les courriçrsl

qui portoientpar monts 8:11am vau); les mallettes de fila
renommée du; rauy des chenaux toutes lesipoltes «gelée

relais du mondes: tant y-a que me voila attrapé : par la. .
telle du Sort à: du dellzin ils ne nie peuùen’tàfqic
m’cft bogie leur Erg croquerle mamqgfixçpmmc

’ H I t, 15ml faîne
’ vos I --



                                                                     

ça La Comedie. "faut ’ 86 qui vous iouë tu 24361th: (0E man eroî: fait
frein; ’: n’ai d’iioit mot.Hà,que’ fij’y enfle cil en chair

ô: en os Comme làinél’Amadon , ils n’entrent pas et) fau-

te de palle-temps , ils ne s’et’x Pollen: pas retournez fans

vin boire , ny fans belle vendre : mais faim que me
me en" faire. de demande le trafiéran.

mmmammzmæm
’ L A - 1 ’C o M E D

DES PROVERBES; .

ACTE ÎlîOlSlIES-ME
a: dernier.

SCENE un MIE RE. ’

SHAIGRL PHILIPPIN, LfDIA’SI, à?
F 1. 0 R’I N’D E , defguifez; en Boïmicm.’

.Àlaigrr; I
voila malmenant pfeparê comme vu houp"

- lïrcau qui efl: de Elle , le m’imagifie qu’on ne nous.
prendroit pas tous quatre pout’des enfans du l’ont-label
quine demandent qu’amout 86 Emplelle,on nous pren-
droit bien ’lul’coil pour’des carrabins de la commas:
Pour dese quine chercliët quethhppeclm’tte, v1)” l

l" * k " ’ « l Infinicè’f



                                                                     

"Ver .7 .

. . du Œrouerber. V . v i -’ f!"-
raucrnier’ nous regarderoit à,deux’fois nuant que nous
donner quelque choie , il auroit peur d’efire pa é en
monnaye de finge.vllîlorinrle a bien la mine de es fi-
cheufes qyireHemble les balances d’v’nfaoucher qui pe-
lent toutes. fortesdexyiandes , car la voila troufl’ee coma

me vne poire deehiot , mon mamie a mieux la mine
d’vn guetçeur de chemins 8c d’vn efcornifleur: de

tænce ,què dam moulinà vent , se Philippin pour me.
bourgeoife d’auberuilliers , à qui les iouës patient le

nez. , ig, , ., miniuran. n - - r
, Tu as raifon, roy,tu re’lÏem le mieux à vn parement:

(le gibet qu’à vu quarteron de pommes , mais n’importe-

l’haibir ne fait pas le moine. Aga,queu fi queu my 3 te

regarnwaudi nu. . . , p
, , . 1.. : 4.41411". , : ï -. I ,Voi’cy le bout du ingemen’,lcs belles parlent laina I

v Ï Lidiax. ” ’r. ï Florinde au conte de ces garçons , tu pailleras pour .
vue bourgeoife du Nil,ou d’Alger.

" fi . Floçiudc; V a ’ ’
. Et toy Lidias , pour’vn pelain de l’Ameque’, vrayen’:

ment Maigre a plus d’efprir qu’vn gerfault ,-il rue-fait-

efperer que nous ne demeurerons pas fur crouppe

d’or. -. - I- , AlfiigÏGr
. Cupm’nis ce n’efl pas tout que des choux,il Faut (ce; .-

uoir (on roller , ie doute fort qù: Philippin ne (cache
que legrou de bougie , là là, il faut commencer (on di- :
fion en fqifmr achemin , Philippin" diras-tu la bonne

mauenrurc fausrire. l.Iëli’lippih. ’ . Ï

jiîElïçéïc 511195999. manquepas d’ignoi’ance ie ferois

hon à vcnflie facile foireufeje ne ris (mincit ie ne veuf.-

l ’ l . D’ z 55

l



                                                                     

j .

Î

5 a. Le Candi:a: fii’ay caquetbon bec la pouleà ma tante.

111ml". v iDira-tu bien ce que i’ay mis dans la rruche’ , fçais tu

bien fluer le bis, ou roufquailler bigorne.

V I . ,1 Thilippin. pIaf in , ie riue fremy comme pere 8: mere , il ne me
wrelie p us qu’a cafre: les bannes pour me rendre plus fin

que maifire Gonin. i t, Lidizu.Philippin , cit (çauanriufques aux dents , il a mangé

[on breuiere. .
p » I Alaigrîa *0 diable c’ell vu bon gars, il entend cela, fan pete en

vendoit. A . i. l Lidiax.Florinde puis que nous femmes auec les loups il
faut hurler 8c dire nolireratelée de ce iargon ou ne s’en
point mener, 8c commeil nous viendra à la main ’, (oit
à tort ou à trauers , à bis ou à blanc , n’importe , peurs
ueu qu’on ne nous entende non plus que le haut Alle-

muid.

V A Enfilade. .le ne veux pas miamuferà ces bricolles de dilcours.
le diray feulement ce qui me viendra à la bouche , il
faut lailrer faire ces garçons ils entendent cela comme à.

- faire vn vieux coffre. n
Philippin. , . .

Morgoine ie (ça)! entrauer fur le gourd, il ne m’en
faut que monflrer, i’en dirois à celle heure autant qu’il
,en pourroit venir. Allons vilie, il me tarde que ie n’en
ideuide vne inigouflée à Ce malotru de Capitaine , qui -
’fera touliours flanquîctetôc puis dei! tout, ilfaur comi-

.mencerà tourner vers la ver e les pieds me vermeil-y
Imam: n’y fois tout ahan cagou: velus, I .

. ’ I AMI"!



                                                                     

de: Frank". 5 3Alaigre.
Il faut embler le pelé iuiic la tarquc.

. Florinde.Philippin à gaigné mon efptit , car il prend la matie.
te à cœur, 8c s’en acquitte mieux que de planter des
choux, s’ileûoit appris il feroit vray , il y apourtant ef-
perance qu’aller. du pain 8L du vin il-feta quelque choie
ou il ne pourra.

l Alaigre.Il a les genoux gros il profitera.

’ Philippin. .Vous y dies billez-vous y choir,vous auez frappé au
but. Et là là, laillèz faire George il cli homme d’ange.

v Alaigre.(baud i’ay quelque choie en la telleie ne l’ay pas
au cul. Car quand ie m’y metsie me demaine comme
vn procureur qui [e meurt.

’ Lidim. I » tVastn ne peux mal Faire , tu es le plus gentil de tous
ces Freres; sa particulierement à celle heure que tu dan-
oe tout (cul. Suy moy lacquct,ie te feray du bien.

n i p. Thilippin.
Dame il faut que ie m’elfayepout mieux iouër mon

perfonnage, afin qu’on n’y trouue tien à tondre.

. dingo. ’ -Nous ap bons la vergne où on nous prendra
pourl’a’mba ede Biaron . trois fans chenaux 8c une

mule. ’ i n , - . I .e Philippin.

ouah nous plenupOurquiion voudra i amen
qu’on ne nous grippe point au Bal 8c aux attifes:

.. ’ i - ’ .3 in?



                                                                     

l

3 4 La Camedie »car flic le croyois,îe quitterois la partie quand ie la de-
llrois perdre.Mais nons àpprochonsla villc,ilfaut com-
menacerai le quarrer comme (aldins qui regaidenr’ leur

Capitaine. a H ’ w ï " VA e
z ,x l L ’ 44141.52:-

Tu vay letnble comme vne truye qui va aux vignes. 1

1 I I ’ Philippin. i" ’ l i . -
le vas comme ic-veux,:cc n’ell: tien du tien , tu veux 7

faire du remontreur , mais tu rencontre comme Vn
i chien quinle nezcafié. ’ I" ï 1 - hl - ’
i Dis tout ce quem voudragcela ne me cuit ny ne me

z: , Lidim.
Or ç": enfaus où logerons nous.

e , A Aldi ra: 4Sur mon dos, il n’y a pet onne.

i’ "- W v Lidia.
le (ange qu’il y a vne maifon deilinéepour ceuxclc

aoûte eflofïe, il s’y faut aller’plantermous 3’ ferons anal

bonne chçre qu’à la nopce. ’ i i " ï
i v ’ Thilippin.

C’eft bien dir,mangeons rallumais de quel collé in,

texans nous la plume au vent." l ï a - -

l l il A ifDu collé de l’autre calté. ,

- î i il salage. . i .î« si en vouloit prendre vn diable à la plpée,.lon aigu,
Joie qu’à mettre Philippin (ut me branche de noyer. ’

la. A ;",.æ aux»...1

gagna.



                                                                     

du Primerng n

,x ai - «s c En N r E u,

Enfin; , le Dollar Üejàumç.

Endur- 4
’ Eigneur doéletlr , i’ay remiié le eielôcla terre de

Spuis le rapt de.vofl:re fille, in)l fureté par, tout (ans
poutioir defcouurir leur esche,mais fi ie puis vn ion: ce.
ni: ces marauds d’lionneur,ie les ictteray c5: mille lieuës

par (le-là le nous du monde , iianeanriray leur maudite
engeance iniques à la miliéfmer L perationl,lcommient
s’addreflèrà moy , qui puis d’vn à?! clindiœil l’aire ta-

rir toutes les mers, 8c qui du vent de ma parole peux [C1
duite les plushautes montagnes du monde en cendre,
Ne fgauenteils pas que ie porte fur mon front; la terreux:
et la crainte.

’ Thefàzma. I
Set-mimine , Seigneur Capitaine , il s’y faut pren-g -

are d’vn autre biais , moins de parole 85 plus d’effectn

faut mettre (es cinq (eus de nature our les defeouurir,
Pour moy ie vendra): pluftqft mânes à me dernier;

chemifè; .V i I ’ flambas. A,Si ie les puis tenir îe les feeouëfai bien. Mais puilque
nous mon: refolu daller par toutes fortes de chemins il
vient de forât vu bon expedient du cabinet de me; plus,
rares conceptions , c’elt qu’il cil: 4&qu depuis peu des

Boëliniens quine codent rien à Noflradamusny à
petit Parifien , en l’artde’ deuiner , il les faut confiâtes:il

peut - ente nous en diront-ils plus que mus n’en vous:

.nsfuoit.’ V. .



                                                                     

55 .I .114 amuïr l-Walkman.
Au diable zut , croyez-moy vous ferez faune, 8c au-

tant pour le brodeur,s’il n’eit vrày la bourdesfi 561151539

ne [ont que des charlatans. .

1 N A ’ Piranha.le vous le donne pourle prix que ie l’ay eu. le vous
diray, lai,flei-le,il ne nous en coufieræriengout le mon-
cle y court comme au Feu : Efcoutcz , ie l’ençends ou les

oreilles me gommas; I l v ’ i I
. h n l’ l ’ Tbeflmfm.

011 bien nous verrons ce qu’ils (canent FaireMà leur
mevenez voitles chables. l ’ " ’ ’

a»-..
êCENEluL

figue , nefagrm , Florinde, Alnigrcjïerdrrg,
’ Philippin, Lidim’. .

Le: 3135m"): danger" 0’ Infini"): fin du la???

I l M4664: ’
MAmie les beaux Tabarins , qufils (ont iolis , ils e

A (lancent tout (culs. I
L . l. l nefiuflue .Parlez haut brunette mamie etc-bon cœur , fçauez-

vous (lire la bonne nuenture. i ’

4 e I l sFlarindpe. hGuy-da mon bon Seigneunmais donne; moy clone
la piece blanchepu n’en ie ne vous diray rien, ’

’ I à l .thjàùrm. .Tres volontiers dit Panufge,hmal bonne nmiela voile
i Pl? Vine que Yens ne me l’amer, demandée.

v i il Florindé. ’ K ’ k l
France «se gtapds paumas dans le .tînreuînj

a . - l I l . h -



                                                                     

I l . ’ du Prouerbu.
’ mon bon Seigneur, ie voy par cette ligne de vie que

vous aurez vue grande m.1ladic cules Medecins le por-
teront mieux que vous , toutesÆois apres auoir ollé à la

otte de Paradis vous en reuienllrez 8; viurez aptes inf-

quc à la mort. ’ I . ’

. Alizon.
.. Et bien n’entend-telle pas bien le pairôc la probe»

l Florindc. lIl vous en attitré plufieurs choies .1 86 vous en arri-
. umm plufieurs autres. Vous nuez perdu voûte fille la
perronelle que les gens. d? mes ontmleué»,,c’e&oit vu

hon enfant. ’ l l:

’ Antigre. (p s
MPFblêu qu’elle fait bien la chromite.

Thefirurm, l rTarare pompon,vouselles des devins de mont-mar-
t": V9115 deuinezles Pelles quand elles (ont venuës,mais

Pouflcz voûte chenal. , "
Humide.

Vous recouurerez VOIR: fille li elle n’cfi perdue,
sçëChCz qu’elle en faine 8: entierepafia valeur d’vn
bon Gentil-homme ui la defpatroiiillée des mains de

Q certains goinfres qui cluy vouloient rauit fou: insinuent,
ce bon Gentil- homme l’a fi bien plantée , qu’ellesivlen-

ara bien-ton, e I fi p . . q .
4145;".

p Val; lcigouit de bien ce planrement la.
.v. ’.Ï*’a. Florinde; v. 1.? pl

. ’°u’ËÜ°Z;au nm os garçon qui a cvenrrea n

wagage meilleur gueule happais. : . x ï

A 1* f ’ D p; V p ÏhGfiWrm,



                                                                     

5,8 La amuïr.779efimruh
le donne au diable fi v0us n’èiies deuins ? vos par;

efioient yures. quand ils vous firent , acheuez l, acheuez.

I a Alaigre.- " Voila vn capitaine qui fç carre comme yn fauctieç
quiin’a’ qu’vne forme. t ’ w s- l

- » Florinde. . ,Ces brigands luy vouloient faire palle: le pas, fi ce
gentil-homme ne l’euft ferouru tout à point ,au
relie ce n’eii: pas rour, ie prenois de grands tintamarres
dans voûte maifon 8: que tout ira cul par demis telles;
fi vous ne mariez voûte bonne fille àceluy qui l’a (aunée.

par les marais. Ellel’ayme , 8: vous luy voulez mal
mon , mais ne (oyez dorefnauanr fi cruel qu’vn rigre, il
faut aimer [a geniturc. Faites ce que ie vous dis 8c y

aurez profit oc honneur. I l” I
Man’s. i ’

Foin de l’honneur, ma fille en efl; gafiée ,fi halais i:
la tiens elle ne m’efchappera pas.Helas!mou panure en;
faut, ton ablènce me donne la mon au coeur.

772efaurm. ’ s
Ma fille vous m’auez promis des merueillcs,fi cela

arriue ie ne vous promets pas des neiges d’entemps.

I Ï ’ l Flarinde.
Il neriendra qu’à vous de la reuoir,elle vous cit anal

allurée que fi elle citoit dans volire manche. 7

4’ . figurai.le vous airent: que des qu’elle fera venue; ie En;

tuerie veau gras. ’ a 3 i i s ’
l l Fieralzra.
Il faut anili par mefme chemin que ie (cache par où

il m’en prendra.Tieu ma grande amie,regarde 86 ne me

celequeceque tunefçaispas. " - e , " 4. ’.
z (Philippin.



                                                                     

degtfrouerlm. 55, ’ marna;Aueignez donc laveroixmoupbon Seigneurflle chai.
[c celuy qui n’apoint delblanc en l’œil. V l I I

il 5"qu d’efgainefim efpe’e.
Tien voila celle qui a fait deiloger fans trompette 8:

fuir plus nille que’la foudre dix millions d’hommes,

dont le moindre cul]: battu dos ô: ventre cent millions

de telles gens que tu au; n
” . ’ AlaigrelŒcl emballeur ! il cil bondi de vengeance comme

vu haran foret; i ’l
l .. l k . Lidia. ,Helaslque tout ce qui reluit n’eüpas or.

1 j * ” Philippin. . - -
Cela n’a ny force ny vertu,poüt ellrcfur la ligne de

vieil faut vue croix marquée en vu beau quarrd’efcu,
poutre que ce metail porte médecine.

’ I flambas. ’ .Tien cela ne me chaut,ie n’av qu’a percher l’argent,

cent mille pillolles ne me furent iamais rien,ce n’ell:
pas le fient de mes canes,ou Dieu me damne.

Lidiar. lIl n’a que faire d’en inter.

l Alaigre. .le crois que dix deus 8c luy ne paflèrent iamais par

vue porte. ’ * r .

l

. Philippin. *V p Mon bon Seigneur ,, vous elles fils de bon petc 8c d
bonne more, mais l’enfant ne vaut gueresNous nomen-
tez iamais fi vous ne parlez, ô: fi vous auez la coufcien-
ce effume comme la manche d’vn Cordelier,vous elles
fort liberal ;vou"s ne mangerez pas le diable que vous
n’en «humilie; les carnes. Vous n’auez qu’vn viceaf’dl i

que venettes trop vaillant ,, que vous ferez vn. tout

. - --. Capitainei
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60 La CamedilCapitaine d’vne’grande reputation, on vous donnera la
haull’e col en greue, vous elles atrffi prudent que valeu-
reux, quand vous auez, cité battu vous n’en dites mot à

performe. Vous faites des miracles en vos combats,
ceux flue vous auez tuez le portent bien graces à Dieu,
vous ferez heureux en vos rencontres comme de cou-
fiurne , on nous battra plus pour rienqu’vn autre pour
(le l’argent. Vousferez beaucoup plus que lepreux 8:
vaillant Achille carilefi mort par le talon. 86 les voûtes
vous (auneront la vie en faillant vidi «quant , l’eau beni-

fie de l’afques , vous elles fans comparaifon plus fort
que Samfon , qui tuoit les Lyons , Lcopars 8; autres
bcûes,car vous en aueztuez de toutes les cochonnées’ôc.

de plufieurs autres fans difiiculté ôta petit bruit,de peur’

d’effrayer leur compagnons. a
Alaigrca

En tiens tu petit bonnet.

’ flambas.Barre -, la ma bonne amie , rayez cela de fur vos pa-
piers,,ien’eus iaiQais intention d’attrapper mes ennemis
eutapinois , car ie leur Fais la peut route entiere , a: puis

’ le mal,pour les autres choies (triaires c’cfl: vn autre paire

de manche , ie m’en rapporte au parchemin qui cil plus
fort que le papier mais poulie 8c acheue.

- Thitippin. VEn aymant fort 8: ferme vous perdrez voûte huile 8c
voûte temps, car vous aymez vnefille ui cil: amoureu-
fe comme vu chardon ,ù celle ligne cit une tant que
vous aurez bon pied bon œil , qui plus n’en, (gai: plus
n’en dit.

l

fierabrar.

.Sî æquo tu me viens de dire n’eit vray le nez! té

mac chût a vray ou faux n’importe , i: .t’ur’remercie

l ’ comme
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I de: Proverbe, ’ 6:
comme quelque chofe (le meilleur (mais changeons ’
un peu de batterie me bonne mete celte fille et! elle à
muselle ne vous renient pointmal. *

Philippin. ,au mon bon Seigneur, le l’ay faire 8c forgée.
. Thefiuræ.

le donne au diable fi elle ne le reflèrhble comment
moine à vu fagot, c’en: vue Boëmienne elle dl blanche.

gomme farine. . lF indmm

IIl Faut que l’en clic vn mot à cette brunette,meflieu:s
n’en (ayez pas fi bleui, qu’vn coquin de fa befnfl’e.

A - LididJ. jVous ne tenez rien mon camarade, vous elles bien
loi:l de voûte compte, ce n’en: pas chaull’ure à voila:

p1: . v w . l41453:1.

Seigneulj Capitm , Vous pouuez bien manger voûte
potage à l’huile, il n’y’ a point dechair pour vous.

l V r Fiernbru. ” -N’ ayés point de peut le ne la mangeray pas.

- ’ Alnigre.
On ne mange point de fi grolle: belles.

. . flamba.»
le peluydiray que deux mots 8e puisla En.

l 41453:1. vIl vaut mieux le lame: fàire que de galle: tout. I

l Lidituj. l e -Faifous bonne mine 8e manuels leu s’il braille le le

ë. .
La belle fille que le vous voye enne- deux yeux,

vous. ullemblez mute cachée à vneubeauté q? m’a

v orme



                                                                     

(a .’ . , , Le ,Camedie. l
donné dans la veuë, cela fait que le vous cheris comme
mon efpËe, outre que vouscltes plus mighonne,gu’vne

» louue Élus droite qu’vn Lyon, ô: plus gentille

qu’vne poup . i 7 l i
’ V A d Horindeg Ç - . ’

. Monfieur vos belles paroles me dol-eut la Bouche, ie
n’en: iamais tache de beauté.

h j 1 Endura l, p p tu, Vos mefpris vous (ornent de loiiange, mais mon po:
si: cœur vnefille jans vn amy en: vn printemps tans

son 1 ., . wi ’ , Florinde. ;- Voûte cœur-en: dans le ventre d’vn veau! le fuis me,

(sont: qui ne vous guariray lamais de rien, addrellez
ailleursvos offrandes. !

. l’ambre» .. ’
1ere prie bain moy à la pincette.

i l . Flarinde. , . , I V, k Voyez-vous qu’ilefi. gentil, on ne baize plus en ce
temps icy , ie croy que vous fils de boulanger vous ay-

mez bien la baifeure. ’
Fjerabrar. . .. , .Mignonne le t’en prie, tu n’obligeras pas vu ingrat.

t filaigre, l ,Il (e caligne,ma foy,il le goberge.

. l Lidiar. l
Courage, courage,nos gens reculent.

" Flarinde, .4 . A v..2 Vous n’auez pas laué voflre bec , 8: puisvous fçduez

bien que baifer qui au cœur ne touche,ne fait rien qu’af.

fadîr labouchc. i , A
- ,- Endrm v. , w V . . r-. pieu me faune, fi tu meveux aymer Je te tiendray

plus heureufe que le poltron «(mon ’ ,
HÛÏb’dlr 4
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de: ?roucrlm. . e 63
h, . florinde. p. p C l l I,. Il faut coi 4 aime auant que d’aynier à beau deman-

deur beaure (cor. ,
’ x V Kinshasa. q pl - ,Et que)? tu m’es graticule comme vue poignee d’or;

de, mais dymoy qu’as tu caché la?

A. .. Hofinda, f ,. le m’eliüme comme vous cites ligue que vous me:
tant d’ail-aires , laurés cela, ce n’cfl: quedufoin, (ont les

belicsqui s’y amurent. i

. Fieraôrqt. * V ,i N’en dites mot feulement , 8c me lamés faire on me

cognoill bien; Le i

U liai n.Et que diablé’elles vous fol de vous faire tenir î

v Quatre;

. Pbilippiiz.Vous troublez rouie bielle. i

, . Florinile, v, 4 .. le croy que vous elles boucher vous aymez imites
la chait,8c là là vous n’en acheterez pas ,laillez moy feu-
lement,vofire amie n’efi pas noire,vrayement vous elles

in gentil pentoquet. 1

- l Funky.Petite folle tune (gais pas que les plus, illulhes Prix);
celles de la terre tiennent à honneur mes catelTes,8t bris
guent incelfamment la poilëfiîon de la moindre de mes k
faneurs, ayme moy,îe te rendray plus ’efdatamc que lai

pierre en l’or. ,
’y Ne fçauez-vous asqniàlduerla tette d’vn afne,on y L

statif-on temps 8c agame, 8: qu’on ne f m’ait faire
’ vn aînes’il n’a i nous grattez-la A. ’ 31:66;

. I ’ es



                                                                     

64 La Commit Îles ongles ,86 efcriuez (ne leur 58: ne me lanternez pas f

d’auantageb r . ,s .
l’intime 4 .. .

Ha ventre, tu es plus farouche que n’eii la biche au
bois,Dieu me faune tespçrfiecurions me-metrent aux:
tremité ,ie ne fçay plus ,dequcl collé me tourner ,v le
beau parler n’efchorche pas lalangue, ayme moy (lofer.
mais 8c me traiéte en amy,,tu.,nç.me tefpondzitmqui

heditmmçconlenn . a v 4 » s s
a Florinde. «

n A [otte demande, il ne faut point derefpofioe’s

Fierabrax. lHa ventrc,fi cil -ce que ie t’auray mauuaife (simiens;

toy que le te mettray à la raifon. . . - *

Harinde. . i aAdieu panier, vendanges (ont fluâtes.

A!aigre.. .Baifez moy au cul la paix cil faiâe , 86 tirez vos
chaulfes Seigneur Croquand. - » s

i F flambas. , -Allons gueux de laitière ,i bandés vos. voiles a: vui-’
p dés d’icy autrement ie vous citropicray. q ,

I Alaigre.
Manuels , fi ie m’eilois mis en colere vu demyquart

d’heure,ie mettrois tes oreilles aida malpolie.

i l flambas. .Ha ventre coquin. v p’ aux". . .. . .. .. .Allons en garde , àvaillïàîl homme..come.efpée,

prend à la botte gliif’ee. .- - .
g Fiabil- ’ s . . . vLe peudatt, il fait Iacques deslo e, ila rail-on, il un:

mieuxeiite plus poltronne vineedgamnnge.

A.- . -,

4-4--* .- r...

Éniizde; 1



                                                                     

derPramrba. ’ i6;
» ’ Harinde.

Nous allons bufquer fortune ailleurs.

’ Fierabras.
Adieuma mignonne, à aptemiere veuë choie nouv

uclle. . aigre.Dellallons, le matchépa ,feruitcut vifage.

I fief me; l I ÎiEtbien Seigneur Capi , des deuins que Vous en

fcmble. flambas.le ne fçay que dire de peur qu’il n’arriue , il m’ont

conté millclantcmerie ui ne vallent pas vu clou à fou?-
fler,qui ne le croira ne il: pas damne.

l Mode. i »Là là , il ne Faut de rien inter , pourquoy mon i Ces
tabarins qui [ont des enchanteurs ne pourroient -ils pas
deuiner mon mary, il ne faut pas tellembler Tenu, dire
in credule, car en peu d’heure Dieu l’ablaorre.

Tmfanrm.
Ce n’en pas article de foy que ce qu’ilsclifcn t. Mais

pOurtant ie ne mettray pas aux cc oz oubliez les ad;
l ucrtiilcments qu’ils m’ont donne de p a fille, ie les ay

bien mis en ma cabOchc,ils ne font pas tombés à terre,
mais vienne qui plante ie fuis refolu comme Barthole à

’ tout ce qui m’arriuera.

flamba.
C’eilà faire’à des niais de croire Ices gens là ils font

deuins comme des vaches, ils deuinent tout ce qu’ils

voyeur. ; .’ 7714211070.
* Si vous ne le vantés croire,ne le’croyés pas,pour moy

i’ayme mieux le croire que d’y aller voir,c’eli: pourquoy l

’ ie m’en vay attendre la grace de Dieu, il n’y a fibonne

compagnie qui ne le fepareà dieu (cias,mc recomman-
de Seigneur Capeline.

r 5 Fitmbrm



                                                                     

,66 La Comedie. ’Fier-abus. -
Contre fortune il faut auoit bon cœur , une liure de

melancolie n’aquite pas. vu once de debtes, pour vu
perdu deux retrouuez , vn clou chaire l’autre , depuis

ne i’ay veu celle petite Boërnienne ,la perte de F lotiri-

de ne me touche plus tant au cœur, chars eut de cor-
billon fait petit d’oublie g ma valeur a horre trop la
captiuité 8; e lien de ie ne (gay quels mariages que des
telles fans ceruelles ont inuentés , îe me veux esbaudir
fiance celle petite barboiiillée , .i’aymerois mieux qu’elle

full tombée dansle Barque la gresle , le la trouuerois
plus facilement qu’vne puce , ie la veux honorer inf-
ques-là, l’amour commence a me banderles yeux pour
me faire banqueroute à l’honneur que ie pourrois pre-

. tendre dans les careflès de quelque Sultane ou impera-
trice , ui s’el’limeroit trop heureufe de me bailler la

contre carme,ou Dieu me damne. ’ i

S C E N E 1V;
Le Preuojl élu deux (brelan.

le Prenofl.

r L y a tantoll: trois heures que ie trotte à beau pied q
liane lance, pour defcouurir en quel canton de la ville l
(ont certains efgrillards de Boëmiens coupeurs de bour-
çesôt de pendants qui (ont venus fans mander, hier ou
deuanthier que le n’en mente , mais ieles cmpefcheray ’
"bien de s’en retourner fans dire aDieu : carie fuis char-
gé de les attraper , unie ne pourray , le veux leur faire
manger des poires d’angoiiell’es , 8e leur faire voir qu’il

vaut mieux tendre la main que le col . ils fgauroient en

PEU



                                                                     

I k des Pronerôas. 67en de temps qu’en vaut l’aune, où ces gueux là ont mis
es pattes,ils n’ont l’aiii’é que frire. ils ont misau net un

panure Preilre qui n’auoit’ pas grand argent caché .- mais
fi peu qu’il auoit , ils l’ ont efœmotté , 8c aggrifi’é auec

leurs argots de Ichappon : Bref ils font merueillcs des
pieds de dentine, a; chef d’muure de leurs mains. Par
tout où ils allient ils font le partage. de Connery,
tout d’vn coïté 8: rien de l’autre, ce font des marchands

atout prendre qui n’oublierout iamais leurs mains , il le
les puis tenir ic les mettray à telle leiliuc qu’ils vou-
droientlauoir elle endormis pour quinze iours,fi i’y
faux croix de paille,ils Feront les capriolles en l’air , ou
les brasde mes Archers leur faudront au befoinzil faut

ne i’arrende la nuiél: pour les (urprendre lors qu’ils y

I ongeront le moins comme renards à la tafiiicre,on m’a
dit qu’ils citoient fourrez où le bout de la méfiait le

- coin , la Lune commence à monilrer les cornes , c’en:
pourquoy mes Archers paillent d’impatience d’aller

plumerl’oiIon. » V

Le r . Herba.

Borteuille aura la reuenche nos Gentilehommes âla
courte efpée trouucront ramoit plus mauuais qu’eux.

Le LArchnj.

Maisîque nous les renions pieds se mains liez nous a
les militerons en chiens Centraux , 6c s’il en arriue faute

prenez-Vous ena moy. - ’
’ e

le TrËuofl. l.

’Allons l’aire efguifer:nos coulieaux.

’ E 2. ’ ’ ’ S C E N Ë
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S mV:Firmin: , le: Mficitiil, Philippin. didyme
L Prcuafl, deux Archers Lilian.

’Hfiç’brdi.K

Es amoureux on, tonlieu: vu œil aux champs 8:
l’autre à la ville. Pour moy le ne [gay plus fur quel

pied dancer, ny à quel faine): me vouër,ny de quel bois
faire ileche , Depuis la vcu’e’ dételle petite Égyptienne, r

’ pour qui mes foui irs. fartent plus ville qu’vn cliquet
de moulin 8: au furicuiement qu’vn tonnerre : car
quand ie remafche les tefponces dont elle m’a traitté, ic
les trouue fi aigres que ne les puis ’aualler. le ne fçay à
quelle (canifs: manger ce poiilon , fi ce n’euil cité de
lactainte qu’elle auoit que ces marauds ne fuirent ia-
loux,& n’eull’ent peut que ie leur coupail’e l’herbe fous

le pied : car autrement elle m’cuil: embrail’é la cuiil’e

pour me tefmoigner moitié figues, moitié raifins,quc
de bon onde volée ,ribon,ribaine, qu’ellei’e Full fentie

us heureufe , que de poil’eder tous les Monar ucs de
’Vniuers , d’eilre planté fi auant dans le banlon demon

cœur :ilfaut quoy qu’il puiii’e arriuer, que ieluy me
entendrece quei’ay fait à (a louange,mes amis alte,c’cii

icy ou il faut triompher.

la Mufieitm chantent.

Silence pur tout: la terre,
Le Wh, ce chcfguern.’ .

’ Couronné



                                                                     

dn Pramber. 69Couronné de lauriers:
Qui m’en: pour conter à fa belle,

Qu’il mut ahanions!" pour elle
71m: fi: 4&0 guerrierr. ’ ’

, q 414i n. p q ,Parle liéfrere Dominicle, yien voir la mu’ficle,aupres

de nolite bouticle. ’ ’ w ’ l. ’

’ flilippin. ’
Hoalgo,c’eil: quelque amoureux tranll Dilution cœur

qui loupire n’a pas ce qu’il defire. .

f s 1.4 Malins? 1 . ,
p 54 gloire ne cours point de rifque ’h

Pute qu’il a 494»; quina: 6’ bifqife

’P ,Ip4tomplu Permien. V’

h f1: indurent que ce brimais: V , N A v
Qïi de l’ombredefiazpamiebe , .V I 1’ I V ’

’ ,Cvnfem’. landier:- ’ M , v , I

j a j Philippin: "Sennez comme ils efcoure, Dame voila qui cil beau
8e s’il n’eii pas cher,c’eft la mufiquç, S .Innoccnt la plus

grand pitié du monde.

” M... 4145m,Qui ne (gaie [on meiiier ârme (abouti acmé 5’?
mufent à chanter ils n’y entendent rien, car es femmes

a aymcnt pas rancies voix que les inflrumenrs.

xI-.1liirs-.,

’4 MM;-

0:41pm vous belle Égyptienne -
Q1; il qui": fifimme ancienne A H

.Qui «4.50m tourment s
Ne luyfin’te: d’impoflurs

Il croit que [a bonne opium!!!" Q . .’ .l
Efl d’eflrtvofire amant. ’ Il 1 . .

* I E 5 Philippin-



                                                                     

70 v La Comedie
’ Philippin. lHola c’cllà Florinde qu’on addreile l’eileuf, c’ei’t Ce

grand efchorchcur de Scrgens Fierabras. ,. (A s r
A laigre’.

, C’eil’ vu bon vendeur d’efpinars faunages,ma foy

nous l’auons bien mangé tout tant que nous fomrnes, il
ne nous renient point au cœur,ie.croisrqu’il na que faire
’d’apprcil,lcsœufs (ont durs,pour luy retournés dormir.

I Lamufique. . -
Beaute’plm diuine’qn’hnmnine. A

Retenez. ce grand Capitaine
Apr" mm de hnwdr.’

N e faille: point la renchérie,
son. fi: ’0an iewm prie
1112m enfin Marx.

Hernbrar.
Chut i’entens quelqu’vn qui me vienrrarabullcr en

ce lieu , ou ame qui vine nopeur pretendre que moy.

l * Le Preuojl.Nous voicy fautoit où l’on ne nous attend pas. I

V Fierabme.’ ,Ouyà voilrc dam perturbateur de mon repos.

’ le Preuofl.Qi [ont ces bandoiiillers qui parlent fi hardiment?
Canailles ,fi vous elles (ages ne croupillcz pas (l’imam.
rage se vous retirez,il cil heure indue.

’ Fierabrzu. A 0Ha ventre , commande à tes valets ,86 garde quc le
ne te donne vu fi beau reuire marion que laterre t’en
donnerayn autre.

’ le Preuafl. t
. A beau icu beau retour , compagnons traînons ces

drofles là de martin bailon,nos efpées feront plus de re-

queiies ailleurs. t
Le a.



                                                                     

des Pronerbera i a 7 a
Le LAreher. *Je v0y bien que la chair leur demange. .

i Le 204114114. n .
il fait" gratter leur couic.

, 4 Herubnu.
L’ignorance failli les hardie.

Erin confideratim le: craintifs!
Bien eaurîr n’efl pas moise. ,
on court-pour gaigna’leprix .v . 1 au
on bourrelle exercice, 1-.
7h la); coureur de]? innaùpr in

L le Preaafl- , ,Comme diable il arpente». nous wonsfait la vu des
tchue defordre. ’- - »

le r . Archer. a ’ .
Il gaignenr le haut plus villes qu’vne Heure de

aufl’ç. ’ .
’ le a. minbar.

Les lpanures mufeaux de chiens , nous allons bien
reuifité cur fripperie , ils n’enont pas tiré lents brayes

nettes, ils y ont laide de leurs plume sa
le Prenofl.

Ce n’eiioit pas là pour ma dent creufe , aux attira
ceuxsla (ont pris. ’ . il heurte à laper":

» Philippin. tQ3; en làfqui cit là? vous frappez en mamies

’ le r. Archer.
Amis (ont, ouurcz feulement.

- Philippin. .g Amis (ont bous, mais qu’ils apportent a feigncu’ L’a ’

’dias Venez l’on vous veut marier. I

p le Prenojl. ’v Ouy,ouy,iufie 8: carré comme vue flufiesnous le la”
’ flirterons d’un (triade de .Gafeon. . ç - ,

., .h . E, 4 a d’flg’f’.



                                                                     

7 2. ’ Là Camedie
. Alaigre,

Le diabîe en: bien aux vaches , ces diables là ont le

nez fait comme vu des fergens. I
Philippin.

On t’en pond fergentitoy a: ton recors,mon maiftre

n’el’r pas obligé par corps. - *

I Lidillfafl. I 1N’importe qui que ce fait , en bien faîfimt on ne
craint perfonne : mais ma vcuë me fait faux bonds ou-
i’apperçois vu frete en qui ion: fougeois non plus qu’à

m’aller noyer.E&ace vous mon-frac. - u

. le Tremfl. vHé mon frere , c’e grand nouueauré que de vous
VOÎY 3 îc vousrcroyois pîus de centlieuës d’icy. (Lue

veut dire cela,ie fuis auflî rauy de vous auoit rencontré.

que fi i’efiois Roy de la féne. w ’ r

  u a - bLa douce chofe accolez ce poteau,ie fuis aufiî refiouy
de voir cela que fi on me fticafibit des poulets.

levPrcuofl. . ’ *
le ne voudrois pas pour vue inte de mon (mg ne

vous auoit trouué,ou vous croira patres. ”

Lidin. v tVous me voyez fait: 8c fiuf 8: entierement à vous?
vendre 86 à defpendre.

Alaigre.

z

He fuis-ù: ton pue .9 vousay-ie vendu des pois qui,
ne cuifent pas, vous me regardez de coïté.

le n Archer.
N°9, mais 11m: femble que ie l’ay veu aux prunel-

les. , r .Alaigrt. ,M55 memcursfins ceremonies,couurés ces maque-
reaux de peut qu’ils ne s’efucntent.

lidia.



                                                                     

du l’assuré". ’ 7 3

. Iidiar.l Diétes moy ie vous prie mon &cre,quel deflèin vous

meme. av ’ le P1111011.
le cherchois certains’Egypriens qui pillent par tout

où ils pafl’enr,mais ie crois ueî’ay quitté leur brifée,i’ay

* vne memoirc de licure ie en courant.

’ Lïdias. .l Vous ne vous en elles passefloigné d’vn quart de
lieuë car c’eltoitnous, il n’y aqu’vn moment qu’eftions h

defguifez en ceux que vous cherchez, nous anions pris
la pea’udu renard pomper ce vieil coq de Doaeur
Thcfaurus 8c luy iouërvn tour de palle palle. Et en ef-

v fefl: nous luy mon: preparé l’efprit à reoeuoir m futur

gendrequi luy doit venir comme champignon en vnc
nuiét ,quoy qu’il me cognoiŒe aufiî bien que s’il m’a-

unit nourry , mais non pas pource que ic fuis à preiènt
’ malgré luy 8c malgré l’es dents. Ic voisbien que vous

n’entendez pas tout ce galimatias icy,auec plus de loifir
ie vous efclairciray la matiere,

a Alaigre.Tantofl, ramoit, nous vous en conterons de hum: 8c

de treize. .fiidiu.

Entrons dedansle logis , ie vous veux faire voir vne
(azur qui cil venuë de la grace de Dieu tôt qui en: belle

8: grande, il Maigre. ’
Il ne faut prendregarde à la grandeugmauuailëïher-

be croit ronfleurs, entrez feulementflous verrez qu’elle
n’en: Soin: tant defchiréc, auec cela vous apprendrez le

relie urripotage; .
» l E ç l le



                                                                     

74" 1 * La Cûmtdih s
le Prcuafl. q Ale meurs d’impatience» de fçauoir à quoy abbonti-

tout tontes ces feintes -, ie vous veux aufli Conter la ren-
contre de certaine mnfique qui vous fera rireà gorge
delployèc, entrons donc ic vous pries

Abri ra. 4 . q APhilippin vn mot, voicy (les efcogriffcs qui menons
apporteront rien , ne laiflèz pas traifner vu chiffon qui
nous appaiticnne, ils ont la mine de le ferrets: regar-

q dans pluiiollà leurs mains qu’à leurs pieds.

, Rhilippin., .. si .4 . . .Aufli feray -ie, car quand ils ne feroient pas larrons,

ie croy qu’ils font hardis preneurs. I

s c E N E ’11,

flamba.

O .V (ont -ils fes Mitmidons , qui ontfitemerairaa
ment donné vu allant à mon courage, ils courent

cpmme (i le diable leur auoit promis quatre fols , mais
il; ont beau détaller ienc me donneray pas la peine de
courir aptes eux. Ha,ventre, ie defefpcre quandie (on-
gc qu’il à fallu que le vaillant , terrible &fondtoyanr
Ficrabras le fait laiflë mettre hors de ’games par des-
morrcls fans auoit (sa; vn delugc de long, ils frimoient
bien que mon courage mefprifc les ennemis qnmd’ils
(ont trop faibles , car en elfeél la pitié ma empcfché de

les regarder de mauuaisœil de peut de les faire mourir
(libitement fans àuoir le loifir de longer à leur con-

* lbience, mais quand ie reniens âmoy. faut-il qu’Vnc pe-
lite fille , vue petite barboiiilléc ait fait trouuerlieu en
moy à vu autre paillon qu’à celle de Mars. Die; me

aune



                                                                     

’ des ?rouerliu. . 7;faune, elle à caulé vn miracle auquel mamemoire don-
ne fin par le refoutienir des tréues que i’anois accordée

à tous les Rois , 85 mcfcteans de la terre qui (ont expi-
rés , c’ell pourquoy il l’antique ie leur-aille (bruit à pre-

fenr de fieau Gel couronner ce front de’lauriers que l’a--

bouë en badinant auoit fiefiris par la chaleur.. Ce pe-
tit demon auoit allumé en moy vne (lame pet les yeux
de certaines petites mannoses qui fans y fer cuit pû

leaulèr quelque fumée aulufire de ma g oire pour l’e-
fiouffcr , qui le regret que i’ay maintenant , car puis
qu’vn homme de paille vaut femme d’or , le Mars des
mortels,doitefperer moins qn’vnediuinité , ba ventre,
ie vay faire baifer mes pas à cinq cens Monarques 8c me
faire adorer par mille Princelles , ou Dieu me faune.

z

S’CEN E vu. o
Le PÏflMfl Alaigre, Philippin , Lidia: , Florinde,
a Le Batteur, Alban, Ü Man’s.

Le; Preuafl.

. On frere , charité bien ordonnée commence par
foy-mefme , ie trouue que vous anez fort bien

fait d’oiler Madamoifelle Florinde au Capitaine Fiera-s
bras, c’eil vu trelor dont il citoit indigne, ie ne m’eflon-

ne plus li vous elles gay comme Perrot , vous en sués
lubies, car la chance cil: bien tournée depuis que nous
vous voyons auflî trine que’fi vous enfilés en la mort
aux dents, l’amour vous faifoit la guerre en ce temps-là.
mais à prefent vous ’anés recounré celle que la re-
nommée vante partout, 8c qui cit laperle des fidel-
les

Alaigre.



                                                                     

76 . LaCamsdie
, Alaigre. 4le ne m’eftonne donc pas s’il là bien enfilée puis

quÎelle et! la perle des filles , c’efl: folie d’en mentir il à l

ma foy bien trouué (on ballots I
Philippin.

Dame il arriue en vu iour ce qui n’arriue pas en cent,
. ha ieuneile que tu es forte à palier.

LN un
Mon Fret: chaque choiera fa l’ail-omis: chaque faifon

apporte quelque choie nouuelle,auiourrl’hny Euefque, a
8c demain Mufnier, c’en: le monde,l’vn defcend,& l’au-

tre monte , le bon-heur fuit le mal-heur , chaque choie,
fuit fou contraire 8c cherche (on f mblable, aptes la
puera la paix que nous pourrons a oirfans coup fait,
e iour qui commence beau 8c (mais! , nousptognollzi-

que qu’apres la pluye vient le beau temps.

, Thilippim IPar ienne comme dit l’autre,Ciel mmeléôc fem-
melfatdée ne (ont pas de longue dure: , fi ie ne voyle
chemin S. lacques efcrit au temps , ie m’y fic non plus
qu’a larron ma bource.

Alaigre. vH0 que tu a9 vn grand efprit , tu cognois bien vu
double.

- Philippin. iAga , ronge au (oit blanc au matin , c’elt la iournée

du pelerin. .’ t Alaigre.
Tue: vn grandAl’rrologne , tu t’y cognois comme

vnc truye en fine efpice,&porceau en pointe, tu ferois
mieux lesplats nets que tune cognois les planettes,
mais difputons (un: l’alltologieôc troufions finement

bagage. " I r i llidiar.

1



                                                                     

de: Prouerber. 77
. Lilian. VAllons tout de ce pas trouuer le Doâeur Thefautusl

mon fret: , il ne vous cognoill non plus que le grand
Sophy de Perfe. Il vous croiraàoenr pour cent des la
premiere parole que vous iesterez en auant touchant la
baye que nous luy voulons’donner. Allons qui m’ay-

me me fniue. l

A ’ ra. ’ .
Efcourez fur tous fiches-luy bien voûte cole a:

qu’elle. foie franche :mais tournons vn peu la truyc au
foin , il n’y auroit point de danger de boire vn coup de

peut du romanisait. . A .
.I. . Philippin, ,Tu as ronfleurs le vgofier adultéré , fi tu ellois préf-v

chaut tu ne prefcherois que fur la vendange.

Harinds. n -Nous voicy tantoll au lieu où il faut entendre fenm
l tencc, pour moyi’cn tremble comme la fusille.

.. ’ Lidia.
On dit qu’il ne faut iamais trembler qu’on ne voye

fa telle à fes pieds,mais à vollre compte vous elles bien
loinde là.

le Preuofl.

l - Il faut ellre allcurez comme meurtriers , &nc le pas
lamer prendre par le bec.

l Philippin.Iline faut rien dcsbagoulcr,, pour moy ie m’en vay
faire le marmiton,ôi bien agencer l’emplaltrc pour bail-
ler mieux la fée.

* Alaigre. v0 que voila me belle maifon s’il y auoit des pots si
l moineaux , nous ne trouerons pas virage de bois. On

ouure la porte à Calpin le ieunc.

i Florinde.



                                                                     

7 3 La, Candie A- Florinde. ’ tC’cll mon pere le fur.

r 77nfaurm. .Dieu me doint aulli bonne encontre comme mon
fouge femble me la promettre , il lèmbloit-que i’auois
tronué deux enfans our vn:ie m’en va me recomman-
dera nollre Dame ereconurance.

le mefl. IMoniicurie vous renuoyece qui n’cûoît pas perdu,

suffi faine 86 entiere que quand elle ell; [ortie du ventre

de fa mere. -
- Ibrfdurw.Bit-ce vous mon enfant, mon ballon de vielleEc,efl- 4

ce vous ma petite rate , ma petite frell’ure ,helas ! mon
foncy,8c d’on venez-vous,n’auoz-vous point de langue,
he ! là,là, ne pleurez point tant,vous l’aurez, mais dites-
moy vn peu qui vous auoit fi bien «enflée en masle.

Humide.
Mon pere ic ne fçay :mais fansle fecours de ce Gen-

til-homme vous n’auriez pas de fille , c’elt à luy à qui
’ vous deuez fgauoir gré de m’auoir conferuél’honneur

Erin se entier; expofant la vie à plus d’vnc douzaine d’ef-

pées , dont les coups tomboient fur luy 8: fur les liens
comme la pluye. Philippin à efchappé belle aulli bien
que moy, ic m’alleure qu’il fçait bien à quoy s’en tenir,

car il cuit de bons chienfreneaux. ’
V Philippin.

Ils n’auoient pas enuie de faire languir,font des méf-
.chans ils ont coupé la main à nolltr’e cochon, finsle Sei-
gnenr Lidias 8c ce vifage là, ils m’euWent coupé bras 8:
jambes,8c m’eullent ennoyé aux galleres,en deux coups

de iarnac ils nous deliurerent de celle maudite en-’
gcance.

flefaurm.



                                                                     

du Trouvées. 7 9
’ , . 77nfimnu.
Mais encore n’auez-vons point eu vent qu’ils choient,

vous qui les auez rembarrez. l ,
Alaigre. , -O ma Puy fouillez-moy pluliolt, ie vous diray bien

qu’il en demeura moins d’vne douzaine fur le carreau,
- ils’elloient tellementhachez de coups d’cfpée, qu’on ne

les pounoit recognoillte. Auec cela nous les auons per-
cez âiour comme des cribles.

’ s Lididr.
Nous prifmes langue aux lieux prochains! mais cela

ne nous leruit de rien ,. car ils couroient comme des le-

uriers. ,l Alaigre.Ceux qui reflerent ne nous donnent pas le loi fit
pour nous recognoillre, cars flânons tournerenr bien-
toflc-le dos , 8c nous monllrerent leurs talons , dont ils
n’ Clèrimoicnt point mal , quand ie vis cela , ic icrta

’ mon bonnet par dcllns les moulins ,86 ie ne fçay qu’il

denim; ’’ 77nfiwrud.
Il faut que i’appellc nollre cheremoitié. Ma femme,

venez voirnollre geniture z venez ville,nollre heritagc

- cil de. retour. -t Philippin.
Elle cil rentnuë Denifc,rout va bien.

.Alaigre. ’
I Parlons bas,chofe nous choute.

" Ürfnur-w. tSeigneur Lidias,il faut que ie vous embrall’e,i’ay mi

en arriue la dent quei’anois contre vous.

’ a F «talma. ’Alizon, ie rebaife les pieds,les mains (ont trop corne
, munes. Morbleu tu asles yeux riants comme v2: trpyc

rus ce,



                                                                     

80 La C amadis.bruslée, tu és d’aullî belle taille que la perche d’vn ra-

monneur, dy moy fans mentir , de combien astu au-
ioutd’huy ferre la mule regarde Philippin, ce drolle - là

t’ayme,il rit tortu. I ’ 1 ’
Allan.

Tu n’es qu’vn hableux, ic ne fuis pas viande pour tors

oyfeau.

flefiurm.

Puifque vous aymez ma fille , publiez le mal talent
que vous pouuez auoit, contre moy. le fuis fafché de
ne vous auoit pas traitte comme mon enfant, vous le
meritiez mieux que ce donneur, de canattàmoitié, qui
nous promettoit tant de chaltcaux en E (pagne.

Lidiar.

Monficur l’homme propofe 8: Dieu difpofe.

Philippin.

Mais que tu failles bien,lcs lieures prendront les

chiens. ’Alias».

Hé le malitorne , que cela en: maullade, il ne fçauroit r

laitier le mondccomme ilelt. ’ -

Mais.
’Helas ma panure fille , ie fuis lus hercule de t’auoir

redouurée que fi i’auois trouué a pierre philolophale.

l ’ le



                                                                     

Wfinvwv. M

l

p de: Traderôerl ’ .. à:
le se failbis que traifner ma vie en ton abfence ; à cette
heure il ’femble que ie volle,le cœur me faute dans le.
ventrc,ie m’efpanoiiisrla ratte,ça que le t’embrallè à

’mon gogo. ’ ’
f Malgré.

, Mais àpropos qu’en euenu ce capitaine. des ban-"
dagçs gri es ,il à rdniiours ollé aufiî chanceux Je

L chima brufqucta’

man.
’- C’ell vn pipeur , les petits enfans en vont àla’moua

[larde , un temps durant ie l’ay. veu bonnette homme

, pourtant.

P

Àldign’.’

Honnelle, homme , comme en latin ,car en fran.

. . , n n ’ 3 s . a 4cors il n aramars ellé qu vu for, c cit vn grenier à coups
de poincemnïfondu làfyfynu diable;

’ p . Tittippin:
. filions l’anez donc feignent de nul îlien"

faute de place ,i’e me doutois bien qu’il citoit des genc’
fils-hommes de laBea’ullequi le tiennent aui liâ’p’ën’ï, h

dan: qu’on refairlcuts chaullësp - .

"usée me rampait. sumériens cuirassât-51:

.4 . s g . .
; v

Mais ma férus-lieue faites pas comme linges



                                                                     

.82. , 1:4 érudit" î ’les efioufem.Ma femme rendez vu peu l’hélium: à
il appartient 86 faites me accôletctte àece Gentil-110m-
me , que vous deuez à tout iamais à perpetuit’é 8c par.
tous les fiecles chair commes’il’ aùOît tourné en Vofirè

ventre.

* n tafia;  
.Madàme fe ne merite pas là mqïfidfe [initie de 111611:

lieur que ie reçàis de vous , ce que i’ay fait p’aeüé’ que:

par dedoirie vous prie de cmire que c’eû- la moindre"
chère que ie voudrois Faite pour voûte (Ex-nice;

ï ,’ Manet. a

Monfieu’rl, vous nous oBligez fi feue-a eiËme
vous , que vous nous pouuez commander auflî abfolnà
gnan que le Roy à (on Sergent Gel: Royde à (on en-

anr. *k Alàigre’.

Peur lùy il’a iambes de feu: 8c le en! de «tramâm-

pra tout s’il fe remue.  *

4 I. M05:
Vans Voyez’ des gens qui (e relieraient de Vous and:

’ fait pane: un: de [bancaires nuits, vous [gaulez qu’i! m

vaut mieux ferepentir (and que mon: l’amande;
l tous defaçon ou d’une. I

l

Infini

x MW me: ananas-spart



                                                                     

o. A H i dé:.*?rouerbn. w z W a à;
» les moindres choies , merirenr le tramail qh’on .y em-r.

’ loye, «je les bonnes graces du pet: ,’ de la more 8c de la;

Elle , que Femme (a; les mopçaghes , niaisoient:
A biend’eflte àcquifes macroures (es peines 8: mefiàe au

fieril de ma vie, comme i’ay fait.

77:44qu
. i ùafimme s’iÎ vaut mieuxïefcu que l’anime maillai

Dieu le daim à mitre fille;- ’

.Mkrëe. . . H
..:’.o .I, le .1. -  ’ .mv4 i . Monfieur, nous vous. prions de l’accepteed’auflîibon:

cœur quoiquelque, choie de meilleur, c’efi peu à voûte
efgard nous n’en. doutons pas.

771Jeurm; .. . - v I Juj Hi, " H. l’îi: - ËA. Nous vous donnons ce que nous mon! en amy.fans
aucune condition que celle que voudrez.

I 13:35:31;   n I
1» Monfieu’r, iâccepte cecy 8cecla8e ton: ceqù’il Vous

p1:ira,i,e vous donne la carte blanche. . I - - . - w
v Vous me: vu [mue homme de reçeuoir ces coni-

promis fans bargniner,pour les ennuyeuses bagatelle:
nous menons battrons pas eniëmble. .

  k . , -

" i

Alizm. x- v . x . I x s ’ Y; Vous (gnathion pour»: vous vous tapant: i au 2’
Wefl’emedatne vous voih mais: vn in;

fans piin. i À i i
F a... ç -

î



                                                                     

; ,34 , U Là Camedié l

v ï * i jHorinde.
5L Caqueue tdufiouiscomme vn chardonneret.- *

77742017145.

Mais s’il en: ainfî qu’on cognoifTe pas les fleurs l’ex:

-çellqnçç du fraisil , ce GemiLhomme là eft bonnette à

(à mine. , - - - -Lui-ahi

» :Mon fient, s’il n’ePc clique vous dites, aü’moins cit-il

du boisüont on les faiél. - *

’ l Philiypim * Ad

Pour uoy ne le feroit-il pas Je confira germain du
lifte de En: grand pare auoit ennie de l’efire.

414igre.

Ï ll’eil mekhant , îe ne voudrois ma foy’ pas au

m’eufi: rompu vneiambe , c’efl vu galland il a la elE
tonduë: fol qui luy donnera fa femme en garde, c’efi
finîmgle il 3:1: gorge noire.

4 I l Lidia. .
-- . f î. tenir d’amants e en fufpensôcpom vous
Hamagae doute, ie vousgaifeute qu’il ne peut du:
WFvshe 53113:1! mon par:ï n

ï - I! Pflgefiè
x



                                                                     

du, Proverbes: 8 5. 3
le Treuofl.

Monfieur ie fuis voûte .feruireur, quand vous ne le

voudriez pas, ’ . *
fichante! .

Monfieur, vous nous riendrés pour excufq; s’il’vous À

plaifi , nous n’auons pas Honneur de vous cognoillre;
vous (gainez que nul n’ellxappris 8e mûr-air. g

:Pbilifpix. " ’ ,

N’importe , n’importe , tous chars foui: gris de

nuisît. r ’ I
l

le p hadji,

Mouflon: ie fuis ce que ie fuis :mais le vous coulure
de croire que ie fuis autan; volige feruiœur qù’vn Pa,»

reil à moy. ’ i I
fifi".’-Waï H.

, .Ma femme , mefnagez voûte contentement me fui,
daineioye tuë arum-roll qu’vne grande douleur. voila
le âcre du’Seigneur Lidias , ren

" honorçr’la vestù’par tout Où on la Èrouuq l I

Mâle;
.yrayemcntiàlabonnc limeur I *

M i I t: .
r1! .0-’.v

MacérCarèfie 441km. , ., a ’-

ez luy deuoir .,

x

pas.



                                                                     

V8.6 A l   l cymaises.

1 . ’ ’ agar?"

Nous Prir la Pluyev. A, a

, 44466,3-
Il Fait bon viure 8c rien (gainoit on apprend touf-

iours quelquechofc; Moniieur pardonnés leur z ils" ne

ÏQumrLCe 9935 gourievous alicure. - » 1 i « I ”

L A ’ Preuofl. i ,
Madame, où il riva point de faute iln’y a-poinr de

pardonon u’l J, . v. Ô"A, alliée!
’ Vous (çauez que nous ne femmes pas maigres de

nos premiers monuments. I 4 1- v ’ n ’ - -- ’

Il i - U V . l . ,
k Àkigrr.ledonneaudiableiîyhi. 1’

’ ï ’l l I emmy".

Tour beau i5 retiens]: (me t’ont faire vu Potin pif;-

fer. n
l v u, Il. linga. I A A .

.5; °" dénue à fi «melk-

’ - Phiuppim. lRetirezoydc-lànaiumr-ni’e’, summums?

.54; ’..:.«.::. ., .0; . . a» w ’mnr’



                                                                     

. I I du Prnuerlw. ’ ’ 87 s
’ gueux , i’aurqis peut qu’il ne peut le cul pour les chauf-

Ï 49.5: ’ ’ V l 7
414:2",

ne vaut pas le difputer,

i Philippin.
Tu t’ellonne d’entendre les compliments. Vrayc,

ment ils en difenr bien d’autres dom: ils ne prennent

poinrd’argent,. ’ V . i

1. , . a4 , Jlaigrc- , i
Ils payent fouuent le monde de cette monnaye ma, .

car tous sans qu’ils (ont ils reflemblcnr les arbàlcfliersîà’c ï

Cognac,ils leur de dure deflèrre :ç’cil iuflcmenrcom. -
me les compagnons bahuriers , ils font plus de braie
que de hefogne. ’ I ’ A i

Musée.

Prenez moy enfilas , ceux-là (ont; ils de voûte

balle. . ’771441014,

liftes vous camarades enfemhle.

Philippin. -

Camarade, leurs camarades. (ont au moulin la corde V
au col Gales fers aux pieds: Voulez-Nous que: ie vain ]

- dièstonœs œmparaifons (ontpdicufcs; vous and bon
foye ma fisydc .m’necompaxager aiguage... que cela, 7
ils ne furent binais de mais plat

v i F, s 4 1414km



                                                                     

53. . Le fiomdig ’ V s
Alaigre, V n V

Ho ma foy à propos lignés - vous , vous voyez les
nauuais Se fi ie vous refponds qu’ils feront de lanopce
des plus mais: &desmoius priiez.Cc (ont gês qui payât
bien quand ils payent contant. Au relie ils gaignent -
par tout , ie croy qu’ils portent de la corde de pendu, en
vu mot (ont ceux qui mettent le monde en la boëtte

aux cailloux, c h
Philippin.

Sont les deux fils de Michaut Crbpîcfc 2 cluî ca
fit? il"! arts, tailleur de pourpoint à vaches. Il en Pat-
dienne aulli vray que ie pefcbe , Voyez lc’bcau maqucV’

tèau que Le tiens, ’ ’ V. ’ V

V Marée. ,
Nous femmes ptefqnes anflî (çauans, que nous

pilions. Mais ce n’efi pas fait allons mettre tous par cf;
cuelle pour folemnifçrtla nopce, ie veux marqueï’l’mu
jamais ce iourd’huv d’vne pierre blanche. On dit bien.

vray que nul ne (çait le Fumr. Paf! ambla lux a P’fl
"ulula plinthes Dieu Fait tout pourle mieux mais lamés
celai part, de allons faire la nopcc , meilleurs le 1°"?
priede la beniilbu a; du diluer mon. 1’ ’

filiaux, ” 1 ’ ’

’19, mien vair; apptefiet a bien tannai: le po: ans:

m8582 n’aurons nous pas lesfluiteurs.

i ’ " MM?



                                                                     

x ide: hululai, - 35:2
71791307": p.

Cela s’en va comme le vin du valet , foy de feu-1ans

hommeie fuis auflî au: qu’a la nopce. 7 7

4114:1".
a.

l

- Alizon tuas gaigné ton proces’,tudanceras lamoit ; r

la dame loup la queue entre les iambes. t

l Im! V ’

Allons mes milans , entronsdans le adulons a
i bonbançe bonbance. i . . v:

p philippin; ,
Morbleu finirons gogaille, le diable cil ’. I

V Marie. V l
Mefiieurs. ne vous plailt - il pas’d’entrer; mon mari ’

vous mouflre le chemin. .. z . . - ; . - i

V I V 1414:2";
l ne feront pas.eette fouie-li; vous’liïerez s’il «in: ;

p ai: A. . , ’k wifis, ,
. I l

’ VA .’.Vu’V.::i4:’ ” i I
. W; 4 p f r Philippin?au



                                                                     

. P6 w. P Comédie
g’bilipapin.

-V9us me: feu ms païen quand lestâmes W
Yeux champs,la prenaient va ’ ’ ’ V L

Altigm ,
Voila qui eu bien ,ils vous deuglàdeuxîcomme fret-

iamineurs. V I ’- "’
Philippin.

Flurîndc reflËmble àql’efpou-fée de Maflî , elle palle

rois («quitte mais fans qu’elle en tallait demy dou-

zaine. . ’ .l 11145371.

Et la Alizou , femuë toy , tu n’as rien de rompu,
K veux-tu vn limiteurs ivoila le galland ,u’en veux v tu
point, tu ne l’auras pas ,vn mary fans vne amie ce n’efl:

tien fait qu’a demy. Pource qui ellde Philippin , vu co-
chon de (on ange ne feroit as bon aitoflir , fi tu veux
que nous nous mettionsenëmble , ie te feray plus fifi:
qu’vn potccau en l’orge. i v n ’ »

Alizqn. i
Bell: que nemm vomi-criez deux loupsaprves me

brebis; a I. » .
Vrayement tu n’as garde le perdre, tu ne la tiens- a

Pas. tu n’es qu’vn houache; n’as leliatt te
faire toudrgpc tu te Veux. marier. V ”

r . i ’ k ï? t. 1 41451".



                                                                     

4;; frauder. p I pt ï
maigri. ’

Iaifëz vousV’gtosicaiïatd , il vous faites la belle le

loup vous mangera. *’ ’ s ’ I i "4 ’

’ ’ l mon;
l Race que tu es , ie ne (çay comme ie ne t’arrache la

face aii’courage qui me tient,tu es vn homme bien Fait
’pour.toumetijüatre broches , le voyez-vous il en: bally

» comme quatre œufs, &’vn’inorceau de ftom age : my-

menttq n’as garde d’enfondret tu es bien artiué. a i "

4 V Àlaigre.
La pucelle à lean Guerin , ie t’all’eute que le, ne vou-

drois pas’cachet ma bdurceentre res iambes ony fouille

V trop louuenr. ’ I r ’ ’ l
Philippin.

Aga Alizon, l’enuie nemourra lamais: mais les en-
uieux mourront, en defpit de!!! que iefit’accole.

Alaigrt.

V la grande amitié quand vn poreeau baife vne
Imye ’, poulie, poutre queutiu, c’en vin vieux.Tu feras

comme les faueticrs tu trauailleras en vieille befogne .
atteliez quand vous’voudrésjous deuxdn fera va trou

à vos chauffés. i I ’ a I- ’

. s 415m: v ,. r .
il! a ,lDieu te donduifeazle ton- m

nette, tu n’iraspas 7 J l 15 do" gp-
oPln’lippin



                                                                     

,2; V La (Samedi: r"
Philippin.

;Ag;t magmll’e ’creuall’e, c’ell vn mefehant tu le ver.

’ a: ’boiiillir en enfer, tu l’çais bien ce que ie te fuis,rionfi

tu ne veux , quand tu voudras le te frotcray ma quoyne
contre ton lard 8: te couuriray de la peau d’vn chteflien.
Alizon fi tu veux nous coucherons nous deux.

Allan.
Tredame Au n’es point dcgoullé, l’eau ne te vient-

elle point à la bouche, aye patienceque foyons mariés,
il faut que mellite Iean y palle 8c l puis tu y palières tout
ton (ou! , ie vois bien que tu , es amoureux , car tu es

Xbien chatoilleux. ’
Philippin finit: fur le du d’Àh’zan,

Tu as hon des , tu es bonne à marier il ne manque
plus qu’a coupper du pain au chanteau.

) V V Alias].
Dame Philippin , il te faut vn peigne , tu t’en veux

maller ,l tu as les genoux chaut tu veux iazer, ie te trou?
ne tout ieune et ioyeux , le croy que tu as encore ton,
premier beguin , 8: aga mon panure belot , qui ne un-
droit le nez il en fouiroit du laiâ, Se fitu reil’emble les
grands chiens , tu setixpiil’er contre les murailles.

l lPhilijifièn.

Et pourquoy non, a)! - le p de la barbe au menton;
x fuis-iepas. aulfi (1,:qu ’ etc a: en»: puisïne Içais tif

pas que les plus lots le i tu l; miam; I . . et

Î. ’ ’ . 91H10".



                                                                     

.tleJPrvmrbnoV a v . 93: V n

alliait.
V Ich’rt’u chouquet! chenault, tu as les dents plus Ion:
gues que la barbejcÆenfc que tu viens. de vaugirardata
gibecière (Cm le la: , ou bien d’vn efltange pays , cao-

tuasdelaba’rbe auxyeux. " ’ " ’ * , .

t r” a .. .Thilippin. . , L
Â. Motgoine, tu es belle a lachandelle mais le iour ga’l

fie tout. Mais allons a la nope: nous en famines bien,
ferrez pour milite argent . c’ell: pour nos maintes a:
pour nous qu’on fait la felle.

Fini: enroua: opus comme dit le Doaeur, la fin cou;
tonne les taupes. Tirez le rideau la farce efliouée , fi
vous ne la. rrouuez bonne inities y vne faull’e , oufai-
âtes tofiir ou bouillir 8e traifncr par les cendres , 8: fi

. n’elles contenscouchezwous aupres, les valets de la
fie. vous remet-cillons. Bon fait mon Pere sa ma Mao

je la Compagnie . ’ - . ’ ï-
i a.



                                                                     

-.W , .4, finît l, r. ;. ..
V’ E n’empefcphe pour le Royt que le liure

Iiutigulé, la Candie des Iranienne foie
’vendu’e’.’ &debite par. Gravure 1.1L R1-

v r aux ,’ Marchand Libraire. de cette Vil-
le, auec defences à tous autres p v elpcas’
requife’sôc accouflumées. F A 1 1354.5106; n

Ce 19. Nouçmbre 1653. .

a nerve; .
Û

l y

’ .4 M’A.-

Î Ci: fait fuiuant lesConclullonsdu Pro:
’ curent du Roy , 6c ce vingt-Mireur.”

Nouembre :65 3.- ’
salve.-


